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C~E'"r'.A.CE 

Par M. W. K1LIAN. 

11 arrive frequemment da~s la science que certaines observations 
tres judicieuses et tres vraies, quand on les restreint aux cas particu­
liers auxquels elles s'appliquaient a l'origine, entravent par l'exage­
ration meme de leur portee et par leur transformation en lois 
absolues, la recherche de la verite. C'est surtout danslamarche des 
sciences jeunes, que ces << principes » prematurement etablis exer­
cent une fächeuse influence. 

Pendant longtemps on concluait en Geologie que. du fait que 
deux assises renfermaient une faune ou une flore identique, elles 
devaient etre considerees comme synchroniques, comme s'etant 
formees rigoureusement a la meme epoque. 11 est evident que 
ce raisonnement, irrefutable lorsqu'il s'applique a des depöts peu 
eloignes, clont la continuitc maintenant disparue peilt avoir existe 
a l'epoque de leur formation, perd considerablement de sa valeur 
des qu'il est employe pour des assises ou des ensem bles d'assises 
eloignes et completement independants les uns des autres, pour des 
bassins diffärents par exemple. Ce serait meconnaitre singuliere­
ment l'influence des conditions de milieu, de climat, et autres sur 
l'evolution des etres organises que de pretendre que sur tous les 
points du globe, les transformations des faunes se sont operees en 
meme temps : que telle espece se sera modifiee dans le Nord, au mo­
ment meme Oll elle evoluait pareillement a l'Equateur. 

11 nous semble que, dans l'etat actuel de la science, nous ne 
pouvons clone faire autre chose 9ue de constater l'homologie des 
successions de faunes dans les diverses regions, mais qu'il serait 
temeraire, lorsque les preuves de continuite dans les depöts nous 
font defaut, d'affirmer que ces evolutions paralleles se correspon­
dent aussi dans le temps. 

11 ne manque, ni dans la nature actuelle, ni dans les temps geolo­
giques, d'exemples propres a mettre en lumiere les differences que 
peuvent causer dans l'evolution des etres, les influences multiples 
de milieu et de cli.mat auxquelles nous venons de faire allusion. 
Sans nous etendre ici sur les considerations interessantes que peu­
vent suggerer les faits de cette nature, nous attirerons l'attention 
sur guelques observations prises au hasard, et qui feront voir com­
bien est grande la reserve qui doit s'imposer auxgeologues, dans les 
conclusions gu'ils peuvent tirer de la comparaison ade grandes dis­
tances des faunes fossiles. 

Le Ceratodus du Trias vit de nos jours en Australie; ce meme 
pays est peuple de marsupiaux qui, retrouves a l'etat fossile, 
seraient probablement attribues a la periode secondaire. L'Os­
trea crassissima, clont nous nous servons souvent en Europe 
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pour reconnaitre l'äge miocene des dep6ts, est representee aujour­
d'hui encore par une forme tres voisine, dans d'autres parties du 
Globe; les formes de cerithes eocenes du bassin de Paris se retrou­
vent vivantes dans la mer des Indes. 

II en est de meme pour les periodes geologiques. On voit ainsi 
assez souvent une faune debuter plus tot dans une region que dans 
l'autre : les especes cretacees, par exemple, semblent avoir com­
mence a se montrer dans le Midi (Tithonique, Calcaire de Berrias) 
alors que la faune jurassique (Portlanqien-Purbeckien) n'etait pas 
encore eteinte dans le Nord; des fossiles tertiaires se montreraient, 
d'apres quelques auteurs, au miJieu des Couches daniennes a 
Micraster des Pyrenees, 

Pour se rendre compte du synchronisme absolu des sediments 
soumis a nos recherches, il faudrait faire intervenir a c6te de 
Faction de la profonde"ur, du climat, du milieu, a cüte du r6le 
important que jouent les conditions biologiques, un autre facteur 
que l'on commence a apprecier a sa juste valeur, nous voulons 
parler des migrations, qui certainement ont ete frequentes et consi­
derables pendant les periodes geologiques, et clont il faut tenirgrand 
campte dans tout essai serieux de chronologie stratigraphique. 

Le mot de parallelisme convient mieux par consequent que celui 
de synchronisme aux classifications telles qu'on les a etablies 
jusqu'a ce jour. 

La connaissance des choses de la mer et la biologie S<?Us-marine 
sont encore trop peu avancees et trop peu familieres a la plupart 
des geologues, pour que l'on puisse se rendre un compte exact de 
toutes !es infl.uence·s· qui ont pu modifier la succession reguliere 
des faones dans les diverses regions, y introduire des elements nou­
veaux, retarder ou häter l'evolution des etres qui }es composent. 

C'est avec la plus grande prudence, et pour ainsi dire pas d pas 
que le stratigraphe, soucieux d'exactitude, doit s'avancer,et ce n'est 
qu'en procedant de la sorte, en s'appuyant surtout ·sur la continuite 
des assises, que l'on arrivera a retracer facilement l'histoire de nos 
mers et de nos continents. 

C'est par consequent SOUS tOUtes reserves et SOUS le titre de 
parallelisme et non de synchronisme, que nous presenteronsles con­
clusions auxquelles pourra nous mener l'analyse des travaux 
·parus en 1887 sur les dep6ts cretaces des divers pays. 

La difficulte de separer dans certaines regions, comme dans les 
Pyrenees et le Portugal par exemple, le Cretace infärieur du 
Cretace superieur, nous a conduit a adopter cette annee, dans 
cette revue, un ordre purement geographique. Debutant par 
l'etude des Provinces meridionales, nous suivrons les dep6ts 
cretaces depuis la Dalmatie et les Karpathes, par les Alpes, la 
Provence, l'Espagne, les Pyrenees et le Portugal, jusqu'au 
Texas; de fä, nous reviendrons,par l'Asie,au bassin mediterraneen 
et a l'Afrique. Puis nous etud1erons le Cretace en dehors de la 
zone meridionale: dans des contrees intermedi~aires comme le Jura, 
dans le bassin Anglo-Parisien, la Belgique, l'Allemagne, la Scan-
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dinavie, pour aboutir a la Russie. Les conclusions generales 
et l'examen de certaines questions de nomenclature trouveront 
leur place a la fin de cet article. 

PnovrncEs MERIDIONALES 

KARPATHES. - On doit a M. Paul (1365, I 366) un memoire 
tres etudie sur le bord des Karpathes de Silesie et de Galici e, qui 
complete utilement un travail de Hohenegger paru en 1861, ainsi 
que les recherches de M. Rremer en Silesie. 

En ce qui concerne le Cretace, cette etude, d'un caractere tres 
local, nous fournit les resultats suivants : (de haut en bas). 

Critaci moyen et superieur. - Les Gres de Godula (Hohenegger) 
dans lesquels Hohenegger a signale jadis Bel. minimus, Am. 
Mayori, Am. Dupini, Am. mamiUatus, Hamites, quoique ne 
representant peut-etre pas exclusivement le Gault, forment un 
systeme tres nature! qui serait a rapprocher du cc Groupe moyen 
des Gres des Karpathes >> et qui appartient probablement a une 
partie plus ou moins grande du Cretace moyen et superieur. 

Cretaci inferieur.- 3. Des gres et schistes, separant les Gres de 
Godula du Tithonique, correspondent aux assises designees par 
l'auteur sous le nom de Couches d'Ellgoth (Jahrb. d. k.k. Geol. 
Reichsanst., r 877) et formentla partie interieure des gres de Godula; 
il faut en detacher des litsa silex (Couches de Mikus{ovice ,Szajnocha) 
qui appartiennent au Neocomien; ils reposent, pres de Bukowice, 
Bujakov et Lepnitz, sur les Schistes de Teschen. Ils sont quelque­
fois recouverts, ainsi que le montrent bien des coupes intercalees 
dans le texte, par les Couches de Wernsdorf (Barremien) et rempla­
cent parfois completement ces dernieres comme dans la localite 
type (Mikuszovice). Ailleurs, ils surmontent les couches de Werns­
dorf, dont ils ne sont qu'un fades lateral. 

2. Les Schistes de Teschen superieurs de Hohenegger sont 
accompagnes de gres calcariferes a Hieroglyphes (Str~olka). 

Entre les deux niveaux de Schistes de Teschen, s'mtercale un 
horizon calcaire : les Calcaires de Teschen; neanmoins cette 
assise n'est pas constante, et souvent les deux groupes ne peuvent 
etre distingues. 

r. Les Schistes de Teschen inferieurs presentent localement des 
intercalations greseuses; ils occupent une etendue moindre que 
ne le supposait Hohenegger. 

L'auteur insiste sur l'analogie de fades qui existe entre cett e 
serie (couches a silex, gres a Hieroglyphes)_ et celles de l'Oligocene 
des Karpathes, analogie qui peut occasionner dans l'etude detaillee 
des gres des Karpathes, des meprises souvent impossibles a eviter. 

M. Paul a en outre distingue dans Je Gres des Karpathes 
de Moravie: de bas en haut. 
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1° Gres de Godula. 
2° Conglomerats et gres (Couches de lsteben) ayant fourni une 

Ammonite. 
3° Marnes rouges, gres calcaires, couches a fragments de 

c_oquilles, correspondant aux couches a Hieroglyphes superieures, 
et appartenant probablement a l'Eocene infärieur. 

4° Gres grossier (Gres de Magura). 
Uauteur a signale, de plus, dans cette region, un plus grand 

nombre de subdivisions a etablir .. 

M. Szajnocha (1417) a publie quelques cephalopodes du Gres 
des Karpathes. 

M. U h 1 i g ( 1321) de son cöte etudia dans la vallee d'Ostrawitza, 
les Gres de Grodischt et les Schistes qui les accompagnent, les 
Calcaires et les Schistes de Teschen,ainsi que les couches deWerns­
dorf et les couches d'lsteben. 

Ces etudes Ont un interet purement local. 

M. Stur a rappele dans son rapport a,nnuel (Verh. d. k. k. 
Reichsanst.) les etudes de M. Uhlig, sur les affieurements 
cretaces des environs de Saybusch (Grojec) ou les gres de Godula 
Gault) et les couches de Wernsdorf (Barremien) qui y avaient ete 
indiques, font defaut; mais ou les Gres de Grodischt (N eocomien 
proprement dit, a Aptychus Didayi) sont bien developpes. 

Dans la vallee de la Sola, M. Tausch ( 1319) a constate l'exis­
tence des Schistes et des Calcaires de Teschen. 

RouMANIE.-Le .Cretace des sources de la Dambovitia en Rouma­
nie, a fourni a Herbich (1432) la matiere d'un memoire paru, 
apres la mort de l'auteur,dans les publications du Musee de Tran­
sylvanie a Klausenbourg (Abhandlungen, n° 1) accompa~ne de 
17 planches d'une execution malheureusement fort imparfaite. 

Dans la partie roumaine des Karpathes, les terrains jurassiques 
(Tithonique) sont recouverts par des calcaires bien lites, de cou­
leur claire et par des marnes d'un gris jaunätre. 

On rencontre des silex et des spongiaires a la base de ce systeme. 
D'apres la faune, clont une partie est figuree, le N eocomien de 

Roumanic correspond au sous-etage hauterivien et surtout au 
Barremien. Citons parmi les formes mentionnees : 

Belemnites dilatatus, Nautilus neocomiensis~ Phylloceras semi­
striatum, Ph. inJundibulum, Haploceras Grasi, Desmoceras . cas­
sida (cite sous le nom d'Haploc. Parandieri), D. cassidoides 
(cite comme Hapl. muierense, Herbich), Desm. dijficile (cite et 
figure sous le nom de Desm. cassida, Rasp.), Pulchellia Didayi, 
Holcostephanus Astieri, Crioceras cf. Duvali, Toxoceras (Crioce­
ras) obliquatum, Holcodiscus. 

Les especes citees et figurees du Gault et du Cenomanien(Scaphites 
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cequalis) ne sont absolument pas susceptibles d'etre determinees 
d'une fai;on tant soit peu certaine. 

DALMA'fIE. - M. Stache (III, 1748) a montre qu'en Dalmatie 
des depots siderolithiques et des bancs a Chara, reposant sur 
des couches corrodees de craie, se trouvent en liaison intime avec 
des formations analogues qui appartiennent au Danien. La limite 
entre la Craie et l'Eocene doit clone etre consideree, en Dalmatie 
ainsi qu'en Amerique, comme tombant au milieu d'une formation 
lacustre clont il fait ressortir toute l'importance. 

ALPES ORIENTALEs ET cENTRALEs. - M. Buchauer (1358) amen­
tionne pres de Niederndorf aux environs de Kufstein (Tyrol), la 
presence d'assises neocomiennes meconnues jusqu'alors. II est 
tres interessant de voir citees dans cette region les couches de 
Berrias avec leurs fossiles caracteristiques : . 

Bel. latus, Am: narbonensis, Pict., Am. occitanicus, Pict., 
Am. Boissieri, Pict.,Am. privasensis, Pict.,.ffm. semisulcatus, Pict., 
Am. Grasi, d'Orb., Am. quadrisulcatus, d'Orb., Pygope cf. trian­
gulus, Lam. 

La position stratigraphique de ces bancs est tres peu nette; 
d'apres lcs coupes donnecs par l'auteur, ils seraient inferieurs aux 
couches de Rossfeld; on ne voit pas sur quoi ils reposent. 

Dans cette meme region affieurent les couches de Rossfeld avec 
les fossiles des marnes a Am. neocomiensis du Midi de la France : 
Hoplites pexiptychus, Uhlig (qui devra probablement etre reuni a 
Hopl. Roubaudi, d'Orb. sp. lKilian], Haploceras Grasi, Lyt. cf. 
subfimbriatum, Phyll. (et non Lytoceras comme l'imprime 
l'auteur ! !) semistriatum, Bel. · bipartitus, Aptychus Didayi. Au 
dessous viennent des schistes d Aptychus avec ammonites et 
b~lemnites indeterminables passant au J urassique. 

U n peu plus loin, a Sebi, existent des couches de calcaires 
sableux qui paraissent appartenir au Cretaci supirieur; ils ren­
ferment des inocerames (Inoceramus Sebianus, n. sp. decrit et 
figure sur la page 67) vohins d'ln. Brongniarti, Sow. 

Le Cretace des Alpes de Vils que nous a fait connahre en 1886 
M. Rothpletz (Palreontographica) se decompose en: 

1. M.arnes neocomiennes reposant sur les Calcaires a Aptychus 
du Tithonique et contenant Holcostephanus Astieri, Hoplites 
cryptoceras, Aptychus Didayi, Bel: bipartitus, Bel. dilatatus, c'est-
a-dire une faute hauterivienne. . 

2. En transgression : Marnes du Gault, foncees, a nodules de 
barytine : Lytoceras Agassir._ianum, Schlrenbachia Bouchardi, 
Schl. varicosa, Desmoceras Mayori, Acanth. mamillare, Inocc­
ramus sulcatus, etc. 

3. Cenomanien : Breches et conglomerats a elements locaux; 
marnes a foramii\iferes et Ter. phaseolina, Ostrea cf. hippopodium, 
Vola (Janira) quinquecostata, Orbitolina concava. 
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Le N eocomien, le Gault et le Cenomanien occupent chacun une 
aire completement differente. 

La faune neocomienne de Salzberg, pres d'lschl, a ete analysee 
avec soin par M. U hlig (1374) ; elle appartient a la partie infä­
rieure de l'etage; eile ne peut etre, dans tous les cas, plus recente 
que l'Hauterivien. Outre Hoplites cryptoceras, espece plut6t hau­
terivienne que valanginienne, elle se compose de : Holcodiscus 
cf. incertus, d'Orb. (espece essentiellement hauterivienne, pour 
nous) Belemnites latus, Phyll. semistriatum, L.J:._t. quadrisulcatum, 
Hapl. Grasi, Hoplites pexiptychus, Uhlig (Roubaudi), H. cf. 
neocomiensis, d'Orb., Hole. polytroptychus, n. sp. 

En outre M. Uhlig a consacre une note (1374-1375) au Neo­
comien du massif de la Gardenazza dans le Tyrol meridional. Cet 
etage avait ete decouvert par MM. Hörnes et Mojsisovics; il se 
compose de marno-calcaires a silex et de schistes rouges. L'auteur 
cite 54 especes de ce ~isement, clont plusieurs sont nouvelles. Ce 
sont des formes pour la plupart eminemment caracteristiques du 
Barremien, accompagnees de quelques especes de l' Hauterivien. 
Au-dessous de ces assises, dans lesquelles M. Uhlig n'a pas 
etabli de subdivisions, existent les calcaires a taches vertes et 
rouges du Tithonique a Pygope triangulus. Les silex sont riches 
en radiolaires. D'apres les recherches de cet auteur, faites, non 
pas sur place, mais sur des collections rapportees par divers geo­
logues, il y aurait dans cette localite plusieurs horizons distincts. 

1° Des calcaires subcristallins rouges a Pygope triangulus. 
(Tithonique probablement). 

2° Des calcaires marneux rouges a Pygope janitor, P. diphyoides, 
Plzylloc. infundibulum, Hapl. Melchioris, Tietze, Aptychus angu­
licostatus. 

3° Des calcaires gris clair a silex contenant une faune tres riche 
(54 especes), que M. Uhlig considere comme homogene cc durchaus 
einnheitliches Gepräge i> et purement barremienne. A cote de formes 
que nous croyons etre etranger~s ~~ Barrem~en typi~ue, on C<?IlS­
tate en effet que la grande maionte des ·espe·ces citees apparuent 
a l'horizon des Calcaires d Macroscaphites Yvani. 27 formes sont 
donc incontestablement des especes caracteristiques du Barremien. 
N ous tenons a formuler d'expresses reserves pour Bel. pistillifor­
mis, Phyll. Winckleri, Lytoceras subfimbriatum, Hoplites angu­
licostatus que nous n'avons jamais trouves, en Provence, a 
un niveau plus eleve que l'Hnuterivien a Crioceras Duvali. 

Le· Massif de Gardenazza peut etre considere a juste titre 
comme une des localites les plus riches, un des premiers gisements 
barremiens signales dans les Alpes orientales. Les formes typiques 
de l'assise de Wernsdorf y abondent : Costidiscus nodosostriatus, 
Lytoceras Phestus, Macroscaphites, Haniulina Astieri, Desmoceras 
cassidoides, Silesites vulpes, Holcodiscus Caillaudi, Crioceras 
Emerici, Cr. dissimile, Pulchellia provincialis, etc. 
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C'est a M. Haug (1363) que l'on doit l'etude stratigraphique de 
l'Alpe Puez pres de Corvara ou se trouve le gisement des fossiles 
neocomiens decrits par M. Uhlig (Massif de la Gardenazza). Ce 
travail vient confirmer en grande partie les resultats que le savant 
viennois avait su tirer de l'examen paleontologique des materiaux 
dont il disposait. 

Les assises neocomiennes du massif de la Gardenazza forment 
des lambeaux isoles au milieu du Trias superieur (Calcaire de 
Dachstein a Megalodon) au Coll della Sone, au Coll di Muntijella 
au Coll di Dapunt, au Coll delle Pieres et au Pie de Tschampai. 
Ainsi qu'il resulte des coupes et des vues donnees par l'auteur, les 
affieurements cretaces ne sont autre chose que les temoins de plis 
couches, dont quelques-uns sont encore surmontes de lambeaux 
de recouvrement triasiques (Coll di Dapunt). 

La succession normale des assises est la suivante : 

S b t t \ 1. Calcaire de Dachstein a Megalodon. u s ra um D 1 . 1 . . t 2. o om1e g aucomeuse. 
a) Calcaires a silex gris et verdätres, en bancs minces. 
b) Marnes et calcaires lie de vin, noduleux au sommet avec 

Bel. pistilliformis, Phyll. semisulcatum, Ph. semistriatum, Ph. 
Kochi (*) Ph. infundibulum, Holcostephanus Jeannoti, Aptychus 
angulicostatus, Pygope Janitor (**), P. triangulus, mut. pue1ana. 

C'est probablement du Valangien. 
Les couches a, b representeraient, pour M. Haug, tout le Neo­

comien inferieur dans lequel il comprend l'Horizon de Stramberg 
(Tithonique superieur). · 

c) Banes gris-verdätres, avec silex et nodules couleur 1 
de rouille, renfermant quelquefois des fossiles (Haute- ~ 40 a Som 
rivien.) J 

d) Banes de marnes et de calcaires gris-clair avec rognons oo.1-
caires durs et riches en fossiles, 1 500

• 

e) Calcaires noduleux bien lites, gris et violaces avec l B ,.. . 
miches calcaires, sm. . ~ arrem1en 

f) Calcaire noduleux gris et marnes schisteuses sans fossiles, 
6om (Aptien ?} 

Les couches c, d, e, ont fourni une faune tres riche : celle qu'a 
etudiee M. Uhlig sans separer les formes hauteriviennes des 
especes barremiennes. 

L'auteur a ete assez heureux pour montrer que les premieres, 
ainsi que le pressentait M. Uhlig, sont localisees dans la couche c 
(Phyll. infundibulum, Hapl. Grasi, Hopl. angulicostatus, Pict. et 

l•) Forme tithonique, a lafoisjurassique et neocomienne. 
(**) Au sujet de cette espece, v. Annuaire III, p. 312, et Ann. des Sc. geol., t. XXIX, 

anicle II, p.15. Lc Terebratula ( Pygope) janitor se montre, comme on sait, d'apres ccrtains 
auteurs, des Ja zone a Waagenia Beckeri [a Gyilkos-Ko (Karpathes) et a Crussol \d'apres 
Fontannes)). Son gisemcnt principal est dans !es couches a Am. transitorius; eile accom­
pagne lc Ter.diphya a Cabra (Andalousie) oil nous avons recueilli !es deux especes dans un 
meme banc. Enfin nous l'avons rencontree dans les couches a Am. dijficilis (Barremien) de 
Vergons (Basses-Aj.pcs). Dans Je Tyrol, MM. Uhlig et Haug ont constate Ia_presence de 
Ter. janitor dans le Neocomien. II y a deja Jongtemps, du reste, que M. Velain avait 
signale cette espece dans Je Neocomicn moyen des Hasses·Alpes. 
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de Lor. (non d'Orb.) H. Mortilleti, P. et de Lor., Holcost. 
Astieri, d'Orb., Pygope Janitor.) 

Dans les couches a silex d et e, est renfermee une faune composee 
d'une grande majorite d'especes barremiennes (aux especes deja 
citees par Uhlig, viennent s'ajouter, gräce a M. Haug,des formes 
assez significatives telles que la forme deroulee de Lyt. Phestus, 
Math., Pictetia longispina, Costidiscus recticostatus, Hamulina 
ptychoceroides, Desmoceras dijfjcile, Aspidoceras Guerini, Crio­
ceras (Hamulina) trinodosum, Pholadomya barremiensis et une 
serie de Ancyloceras (sensu stricto): Anc. Matheroni,Anc. van-den­
Hecki, etc.) 

On aurait par consequent, a !'Alpe Puez, les representants certains 
de l'Hauterivien (facies des Voirons) du Barremien et, tres proba­
blement, de l'Aptien infärieur (Ancyloceras Renauxi, Anc. Mathe­
roni, Anc. Orbignyi). 

Les couches marneuses sans fossiles (f) formant la partie supe­
rieure de la succession a l' Alpe Puez seraient a mettre en parallele 
avec l'Aptien superieur (Couches a Bel. semicanaliculatus). 

Cette faune fera incessamment de la part de M. Haug, l'objet 
d'une monographie paleontologique. No_us aurons donc l'occa­
sion de revenir sur les depöts barremiens si interessants du Tyrol 
meridional. 

L'auteur a annexe a son memoire une serie d'observations sur 
le Cretace infärieur des massifs limitrophes de !'Alpe Puez. Au pic 
du Bovai (massif de Sella), le N eocom1en repose sur le Trias; il 
debute par une breche formee en partie d'elements arraches au 
J urassique superieur. II se retrouve dans les environs de !'Alpe de 
Fanes, avec ses silex habituels et quelques fossiles. Des recher­
ches precedentes, et d'autres que nous n'avons pas le loisir 
d' e.xposer en detail, il resulte que les calcaires a silex a de l' Alpe 
Puez sont superposes au Tithonique inferieur a Ter. diphya et 
supportent les assises du N eocomien infärieur; elles correspondent 
clone probablement a l'horizon de Stramberg qui reposerait ainsi, 
a l'Alpe Puez, sur les calcaires triasiques. . 

Dans la vallee de Campo Croce, le calcaire a Ter. diphya fossi­
lifere est recouvert egalement par le N eocomien; il se termine par 
des conglomerats et des f3res. 

Dans un chapitre special qui termine sa note, l'auteur s'applique 
a demontrer que le Tithonique inferieur (Diphyakalk) qui se lie 
intimement aux couches a Am. acanthicus et tenuilobatus, est 
separe par une transgression du Tithonigue superieur dont le 
developpement suivrait constamment celm du Neocomien. Ce 
Tithonique superieur (Titonico bianco), clont M. Haug a eu 
l'occasion d'etudier une belle serie de fossiles provenant de Rovere 
di Velo, dans le haut V eronais, contiendrait la faune de Stram­
berg, des Hoplites (H. carpathicus, H. occitanicus), Haplo­
ceras Grasi (forme type), Holcostephanus (forme de Berrias, 
du groupe de H. Grotei, pronus et Negreli, Math. (Barroisi, Ki­
lian) a cöte de Pygope diphya ; les types jurassiques (Aspidoce­
ras, Oppelia) sont rares, les Simoceras feraiententierement defaut. 
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Pour M. Haug, le Titonico bianco de Rovere di Velo, equiva­
lent exact des calcaires de Stramberg, aurait une faune a cachet 
nettement neocomien~ il est clone d'avis de rauacher, ainsi que le 
fait depuis longtemps M. Heben, les couches de Stramberg au 
terrain cretace. Cette maniere de voir serait motivee 1° par l'ana­
lyse de la faune de Rovere di Velo; 2 ° Par la presence d'une 
transgression entre ces couches et leur substratum (calcaire a Ter. 
diphya ou Trias superieur) et.la presence d'une breche a leur base. 

Les couches a Ter. diphya (*) (Diphyakalk, Tithonique infä­
rieur) seraient par contre intimement liees aux couches a Am. 
acanthicus et (( representeraient, dans la region mediterraneenne, 
la partie superieure du Malm. >> 

Dans son rapport annuel sur les travaux de !'Institut geologi­
que de Vienne, M. Stur signale la presencc de couches de char­
bon dans les assises turoniennes (mveau de Gosau), du bassin 
de Windischgarsten. et au Sud de !'Enns. 

M. B o eh m ( l 5 54) s'est occupe des calcaires gris du col des 
Schiosi dans le Frioul; il constate que le rudiste appele par lui 
Diceras Pironai et figure par M. Pirona, confondu autrefois 
avec Requienia Lonsdalei, se rapproche enormement d'un echan­
tillon d'Apricardia provenant du Provencien de Chäteauneuf, et 
que l'auteur a eu l'occasion de voir a l'Ecole des Mines de 
Paris. 

Pour M. Boehm, les calcaires du col des Schiosi seraient proba­
blement turoniens; ils contiennent des Plagioptychus et des 
Sphcerulites (Radiolites) tres voisins de Sph. radiosus, d'Orb. 
M. Boehm considere du reste Apricardia comme appartenant au 
genre Diceras. 

M. Pirona (1561) continue a etudier la faune cretacee fossile 
du Frioul. 

M. Bassani a decrit en 1885 la faune ichthyologique du Cre­
tace superieur du Bellunais (Oxyrhina Mantelli, Ptychodus latus, 
Pt. decurrens, etc.) 

ALPE,s SmssEs. - Le terrain le plus important dans les chaines 

(') Nous avons deia mis en evidence a plusieurs reprises (A.nnuaire, t. III, p. 311, Ann. 
d~s Sc. gcol., t. XIX, articlc n• 2, p. 148, et Mem. des Sav. etr., t XXX) Ies rapports 
paleontologiques etroits qui relient, dans beaucoup de regions et specialement en Anda­
lousie, le Tithonique inforieur et Je Tithonique supcrieur. Malgre Ies affinites juras· 
siques du Diphyakalk et Je cachet crctacc du n_iveau de Stramberg, il nous semble que 
dans Je Vcronais, en Andalousie et daMs plusieurs antres regions, Ies deux assises de 
cet etage intermediairc entre Je Jurassique et Je Crctace, conticnnent un nombre trop 
grand d'especes communes pour ctre considcrees comme autre chose que commc des 
subdivisions secondaires d'un ensemble assez homogene. Nous croyons donc devoir, 
avcc M. Hebert, avec MM. Nicolis et Parona, Ies rcunir en un groupe qui nous parait 
tres nature) 'et qu'il serait pratiquement fort dlfficilc de scinder en deux zones indepen­
dantes, dans lcs rcgions que nous avons visitees. Notons aussi qu'ä. Cabra, le Ter. 
diphya est associe a Ter. janitor et ä. des cspeces de ßerrias. 
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comprises entre le lac de Thoune et celui de Lucerne et decrites 
en 1886 par M. Kaufmann(*) (III, 2062) est la formationcreta­
cee dans laquelle on distingue les niveaux suivants : 

Cretace inferieur. 1. L'etage de Berrias est le plus puissant 
et tres repandu. Ce sont des roches calcaires er marneuses variant 
de teinte suivant l'intensite des actions erosives. L'acide chlorhy­
drique laisse des residus de silice et souvent meme des squelettes 
continus de cette matiere. Les fossiles, assez rares, de cet etage 
sont: 

Chondrites intricatulus. 
Nulliporites fusiformis. 

granulosus. 
- hechingensis. 

Cidaris alpina. 
Phyllocrinus spec. 
Rhynchonella Boissieri. 

contracta. 
Gemme l laroi. 
spoliata. 
Suessi. 

Une division superieure de ce 
a la zone a Bel. latus de Pictet. 

Terebratula diphyoides. 
Ostrea spec. 
Ammonites cf. Boissieri. 

cf. Calisto. 
privasensis. 

Aptychus Beyrichi. 
Didayi. 

- · S eranonis. 
Belemnites spec. 
Foraminiferes ( Cornuspira, 
Nodosaria? etc.) 

Berriasien semble correspondre 

2. L'etage du Calcaire siliceux compose la masse principale des 
chaines cretacees et represente presque la totalite du Neocomien. 
Son nom est justifie par la presence de concretions siliceuses qui · 
remplissent tout le calcaire et restent sous forme de squelette apres 
le traitement par les acides. Les fossiles de cet etage sont rares: 
Belemnites pistilliformis, Exogyra Couloni, Eclzinospatagus cordi-
formis. . 

Les couches de /'Altmann (Barremien (?)) forment le toit de cet 
etage et renferment Cidaris friburgensis, Cid. Justiana, et des 
belemnites. 

3. Les couches du Drusberg (calcaires a rognons et 0. Couloni, 
N eocomien moyen) s·ont repandues dans toute la chaine exterieure; 
l'epaisseur est de So a 70 m.; elles manquent presque 'totalement 
dans la chaine interieure. Sauf au mont Pilate, les fossiles sont 
rares dans la region decrite; ce sont : Echinospatagus Collegnoi 
(Toxaster Brunneri),Echinobrissus Roberti, Terebratulaprrelonga, 
Exogyra Couloni, Myopsis rustica, Nautilus Requienianus, ammo­
nites et belemnites indeterminees. 

·Une couche tout a fait superieure, nommee couche a Serpules, 
renferme Serpula pilatana. 

4. L' Urgonien (**) (Sehrattenstufe) forme une bande constante 
dans 1a chaine exterieure, avec une epaisseurvariable, 2 a 210m. 

Dans la chaine interieure, ce terrain n'est puissant qu'aux deux 

(') D'apres anaJyse de Ja Revue gdol. suisseJ.our 1886 de MM. Favre et Schardt. 
~ous n'avons pu nous procurer J'ouvragc de . Kaufmann qui forme Ja 24• Jivr. (n° I) 
des Mater. pour Ja Carte ·geol. de Suisse. 

(
0

) D'apres sa position, cet Urgon1en reprcsenterait pour nous J'Aptien infärieur. 
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extremites et s'eteint totalement vers le milieu. II y a souvent pas­
sage du Neocomien a l'Urgonienetquelquefois alternance des deux 
facies. Le caractere petrographique est constamment celui de 
l'Urgonien typique, avec rares interruptions oolithiques. Parmi les 
fossiles, ce sont les Miliolites qui ont la plus grande extension. On 
y constate en outre : 

Pentacrinus neocomiensis. 
Echinobrissus Roberti. 
Hemicidaris clunifera. 
Rhynchonella Gibbsi. 
Terebratula Mortoni. 

sella. 
Radiolites neocomiensis. 
Requienia ammonia. 

- Lonsdalei. 
Lithodomus avellana. 
Omphala Charpentieri. 

- helvetica. 

Nerinea Coquandi. 
Itieria personata. 

sentisiana. 
Cerithium Lorioli. 

Meriani. 
Natica mastoidea. 
Pterocera pelagi. 
Serpula tetragona. 
Echinospatagus Collegnoi. 
Exogyra Couloni (les deux 

derniers tres rares.) 

Les couches de l'Aptien jouent un r6le tres subordonne. Le cal­
caire a Orbitolina lenticularis ne se voit que sur un seul point, 
entre deux lits de Schrattenkalk. L'Aptien superieur est represente 
par des calcaires fonces, finement spathiques, et par des calcaires 
quartzeux. Terebrirostra Escheri. 

Cretace moyen et superieur. 5. Le Gault et le Calcaire de 
Seewen se trÖuvent toujours ensemble et passent souvent l'un ä. 
l'autre. Le premier se compose, dans la chaine interieure, d'un cal­
caire quartzeux vert fonce; il est accom pagne quelquefois de 
schistes verdätres qui lui sont infärieurs. Dans la chaine exterieure, 
ce terrain n'existe pas. 

Serpula plexus. 
Ammonites milletianus. 
Belemnites. 
Solarium hugianum. 
lnoceramus concentricus. 

sulcatus. 

Ostrea. 
Discoidea cylindrica. 
Oligostegina lcevigata. 
Bryo{_oaires. 
Miliolites. 

Les couches de Seewen se composent de calcaires surmontes de 
schistes qui renferment tous de~x un grand nombre de foramini­
feres. Lagena ovalis et spluerica sont surtout abondants dans les 
calcaires; Echinocorys vulgaris, (un exemplaire). 

6. Les couches de Wang et d'lberg, intermediaires entre le Cre­
tace et le Tertiaire, se trouvent dans la chaine interieure et man­
quent dans le chaine exterieure, sauf a la Schrattenfluh. L'epaisseur 
des couches de Wang atteint parfois 400 m. et n'est pas infärieure 
ä. 100 m. On y trouve des fuco1des et des foraminifäres. Les cou­
ches de Wang reposent parfois sur l'Urgonien ou sur le Neoco­
mien : elles ressemblent tant6t au calcaire de Secwen, tant6t ä. 
l'Eocene. On cite de la Schrattenfluh des fragments d'huitres deter­
mines comme 0. gigantea. Les couches d' lberg forment la masse 
du Giswylerslock et ressemblent beaucoup a l'U rgonien. On n'en 
connaitpas de fossiles; elles se superposent aux couches de Wang. 

IV 17 
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M. Mayer-Eymar (1282) a decrit dans les Materiaux pour la 
carte geologique de la Suisse, les fossiles cretaces des environs de 
Thoune et de Lucerne. 

1° Le Valanginien infärieur du J ustithal renferme entre autres : 
Cidaris alpina, Cott., Cid. justiana, May.-Eym., Cid.punctatis­

sima, Rhynch. contracta, Terebratula diphyoides, Ter. Jrloutoni, 
Ostrea (Gryplu:ea) Couloni, Plicatula Carteroni, Pecten Astieri, 
d'Orb. (Euthymi, Pict.), P. Goldfussi, Desh., Lima dubisiana, 
Pict. et Camp., Mytilus Couloni, Marcou, Mytilus Montmollini, 
Pict. et Camp., Fusus villersensis, Pict. et Camp., Crioceras 
Brunneri, Oost., Cr. Pu{_osi, d'Orb.,Baculites (probablement Pty­
choceras, [Kilian]) neocomiensis, d'Orb., Lytoceras (et non Litoceras 
comme ecrit M. Mayer) strangulatum, L. sµbfimbriatum, Phylloce­
ras Tethys, Haploceras Grasi, Hapl. Emerici (*), Hoplites asper­
rimus, H. cryptoeeras (**), H. neoeomiensis, Aptychus Mortilleti, 
Apt. Seranonis, Hastites (Belemnopsis) bipartitus, Hast. (Hibolites) 
Orbignyi, H. pistilliformis, H. (Duvalia) latus, H. (Duvalia) biner­
vius, etc. Des especes nouvelles sont figurees a la fin du memoire. 

2 ° Dans le Valanginien superieur du J ustithal, nous remarquons 
outre une serie d'especes communes avec l'assise precedeme : 
Terebratula sella, Natiea Sautieri, Coq., Hamites (Hamulina) 
cinctus, Holeostephanus (et non Oleostephanus) Astieri, Hole. Car­
teroni, Hole. incertus, Hoplites eryptoceras, Belemnites (Hastites) 
minaret (***), H. semicanalieulatus (****), H. (Duvalia) dilatatus, 
H. (Duvalia) Emeriei. 

Cette faune est (sauf Bel. Emeriei), bien plut6t hauterivienne que 
valanginienne, aussi M. Mayer nous permettra-t-il de ne pas en 
faire avec lui du Valanginien. 

3° Le N eocomien infärieur du J ustithal contient: Rhabdocidaris 
thunensis, Sehlcenbachia eultrata, Lytoeeras subfimbriatum, Phyl­
loceras Moussoni, Oost., Ph. Rouyi, Haploceras ligatum, Leopoldia 
(Hoplites) radiata, Holeostephanus bidiehotomus, Hole. Hugii, 
Hoplites Castellanensis, Hopl.fissieostatus (cite a c6te de Hoplites 
neoeomiensis), Hoplites Rutimeyeri, Oost., Aeanthoeeras (!!) angu­
lieostatum, Crioeeras Duvali, Crioeeras Panescorsi, Cr. Sablieri. 

Melange singulier d'especes valanginiennes (Hoplites neoco­
miensis, Bel. (Duvalia) Emeriei, Lyt, Honnorati), hauteriviennes, 
barremiennes et aptiennes (Hoplites fissicostatus). 

4° Le cc N eocomien superieur >> du J ustithal a donne a M. Mayer: 
Toxaster eomplanatus. 

Dans l'U rgonien inferieur (Lerau) il faut citer : Ostrea Couloni, 
Natiea Coquandi, Serpula pilatana. 

Enfin l'Urgonien superieur des environs de Merligen a fourni : 
Rhyneh. Gibbsi, Ter. sella, Ostrea (Gryphcea) conica, Sow.,Pecten 
(Neithea, Janira) atavus, P. Deshayesi, Math., Radiolites neoco-

(*) Espece aptienne (Kilian). 
(*"') Espece hauterivienne (Kilian). 
l*"'°') Forme ordinairement barremienne !Kilian). 
*""""') Espi:ce apticnne et albicnne (Kilian). 
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miensis, Requienia ammonia, Req. Lonsdalei, Nerinea Coquandi, 
Pterocera Pelagi, etc. 

On voit que ces listes manquent d'homogeneite, ce qui est du 
sans. doute a ce que les materiaux etudies par M. Mayer, prove­
naientde collections diverses et que le niveau exact de chaque espece 
n'a pu etre assez exactement determine. Nous ne nions pas en 
principe la possibilite de la coexistence des especes valanginiennes, 
avec celles de l'Aptien, du Barremien ou de l'Hauterivien; mais il 
serait singulier qu'alors que l'on constate tous les jours la 
constante et immuablc succession des faunes neocomiennes dis­
tinctes et successives dans d'autres parties des Alpes (Basses­
Alpes, Isere, Tyrol, etc.), les environs de Thoune seuls fissent 
exception a cette regle. · 

Le tableau ci-joint, p. 260, etabli sur des bases que nous discu­
terons plus bas, rcsume la classification de l'auteur. 

La 22e livraison des Materiaux pour la Carte geologique de la 
Suisse contient la description des Prealpes du Canton ·de Vaud et 
du Chablais, jusqu'a la Drance et de la chaine des Dents du Midi 
par MM. E. Favrc et Hans Schardt (1274). 

Cretace inferieur. - Sur la rive droite du Rhone, le Cretace 
infärieur se compose des assises suivantes: 

A. Marnes a Ptcropodcs, grises (reposant sur le Tithonique): 
Bel. bipartitus, Bel. latus, Bel. pistilliformis, Am. Grasi, Am. 
Dalmasi1 Am. privasensis, Am. cf. Malbosi, Am. injracretaceus, 
Ooster, Am. datensis, Ooster, serpules, nombreux gastropodes 
(Nerinea valdensis, Pict. et Camp., Cerithium aubersonense; 
P. et C., Emarginula valangiensis, P. et C., etc.). Tres nombreux 
bivalves a facies valanginien (Monopleura valangiensis, Ostrea 
Boussingaulti), Waldheimia pseudojurensis, bryozoaires et echi­
nodermes (abondants), polypiers, spongiaires et foraminiferes. 

Cette faune remarquable contient outre quelques types dans 
lesquels M. Ooster a cru reconnaitre des especes jurassiques, un 
grand nombre de form es valanginiennes du Jura. Les cephalo­
podes, ainsi que quelques autres fossiles, sont berriasiens, sauf 
peut-etre Bel. pistilliformis et Bel. bipartitus, especes valangi­
niennes des marnes a Am. neocomiensis. Lcs auteurs admettent 
que cette couche cst l'equivalent du Valanginien du Jura, clont le 
facies penetrerait sur le bord occidental de la region alpine. 
II se pourrait bien, a notre avis,qu'ellc representät a la fois le Ber­
riasien (Am. privasensis, Am. Malbosi), et le Valanginien. 

B. C alcaire neocomien en bancs minces marno-schisteux, 
renfermant quelquefois des rognons de silex ( rno m.), tres riche en 
fossiles; la faune, composee presque exclusivement de cephalo­
podes, offre un melange d'especes hautcriviennes (de la zone a 
Crioceras Duvali) et barremiennes, comme il arrive pour les 
couches de Voirons et surtout pour celles d'Altmann (Sentis). 

On y rencontre notamment : Bel. dilatatus, B. pistilliformis, 
Am. Grasi, Am. Leopoldi, Am. radiatus, Am. Astieri, Am. bidicho­
tomus, Am. neocomiensis, Am. Arnoldi, Ter. diphyoides a cachet 
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neocomien et valanginien, Am. di.f!i_cilis, Am. Rutimeyeri, Am. 
Heeri, Am. Didayi, Am. Dumasi, Hamulina hamus, · Crioceras 
Emerici, Cidaris punctatissima, etc. etc., du Barremien, et des 
especes de l'Aptien infärieur comme Ancyl. Matheroni,Anc.gigas, 
Anc. van den Heckei. 

La masse principale de la chaine des Dents du Midi et des Dents 
Blanches est formee par le N eocomien qui se decompose la en: 

1. Schistes neocomien~ inferieurs a Ostrea Couloni et Terebratula cf. Sueuri, 
Pict. (du Col de Susanfe). 

II. Calcaire neocomien, gres du plateau de Susanfe a Crinoides. 
III. Neocomien brun a Toxaster complanatus, Ostrea rectangularis, 0. tuber­

culifera. 
Dans les Prealpes du Chablais, le N eocomien a rognons siliceux 

a fourni des especes indiquant un niveau assez bas : Bel. pistilli/or­
mis, Bel. bipartitus, Bel. Orbignyanus, Aptychus Didayi, Apt. 
angulicostatus, A. Seranonis du Valanginien a cote de B. minaret 
du Barremien. 

C. (*) Puis vient l'Urgonien a Requienia ammonia, Sphrerulites 
Blumenbachi (Les Diablerets), avec niveau a Cid. clunifera, Ag. a 
la base. 

D. Le « Rhodanien >> jaunatre renferme: Orbitolina lenticularis, 
Pterocera pelagi, Holaster (?) oblongus, et se confond avec l'U rgo­
nien en un seul massif calcaire. 

E. L'Aptien a une tres faible epaisseur (6 m.) dans la chaine des 
Dents du Midi; il est greseux et pauvre en fossiles (0. aquila, 
Rhynchone l la, Bryor_oaires). 

11 n'est pas aussi etendu que le Cretace superieur et presente une 
tres grande affinite avec le Malm auquel il passe en toutes pro­
portions; il est, au contraire, franchement separe des couches 
rouges (Cretace superieur), qui ont une extension differente et qui 
semblent exister souvent la ou le N eocomien manque. Les auteurs 
semblent avoir une tendance a expliquer cette lacune, par le fait 
que le N eocomien se confondrait alors soit avec le facies du Malm, 
soit avec celui des couches rouges. 

Pendant le debut de la periode cretacee, un accident, sans doute 
sous-marin, separait deux bassins distincts dans la region des 
Alpes vaudoises et du chablais. Dans un bassin N .-0., se formerent 
des depots pelagiques a Cephalopodes (N eocomien des Prealpes); 
au S.-E. (Diablerets et Dents du Midi), il y a succession de 
couches variees, ce dernier bassin communiquant probablement, 
d'apres les auteurs, avec celui du J ura,avec les sediments duquel 
il y a continuite parfaite entre Annecy et Chambery. 

Critace moyen et superieur. - Le Gault des Dents du Midi 
est greseux et siliceux, d'apres MM. Favre et Schardt. Dans le 
vallon de Bossetan, il a fourni une riche serie de cephalopodes 
et d'autres fossiles, dont une partie se rapporte au Gault infärieur 
(Am. Milleti, Am. mamillaris, Am. regularis, Am. splen­
dens, etc.), tandis que la majeure partie presente le caractere du 

(*) C et D remplacent visib]ement ici Je Barremien et une partie de l"Aptien (Kilian). 
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Gault superieur ou Vraconnien (Bel. minimus, Am. Beudanti, Am. 
injlatus, Am. Candollei, Anis. armatus, Anis. Saussurei, etc., avec 
un certain nombre d'especes franchement cenomaniennes(Am. Man­
telli, Am. dispar, Am. Coupei, Am. varians, Turrilites tuber­
culatus, Hofaster subglobosus). 

Les gres verts de Bossetan representent plus que probable­
ment le Gault dans son entier, ainsi que le Cenomanien infe­
rieur (*). 

MM. Favre et Schardt rapportent au Cenomanien, dans le massif 
des Dents du Midi, ün lit de marne grise superieure a leur 
cc Gault>> .Des calcaires gris representeraient le Calcaire de Seewen. 

Le Critace superieur est forme, dans les Prcalpes suisses de la 
rive droite du Rhone, par des couches rouges, sorte de vase a fora­
minifäres, qui reposent sur le N eocomien, ou, lorsque celui-ci fait 
defaut, directement sur le Malm. C'est a M. Hebert que l'on 
doit d'avoir le premier indique l'äge cretace de ces dep6ts reunis 
tantot au J urassique, tant6t au Flysch. De couleur rouge ou gris­
verdätre, ces assises schisteuses ne renferment guere, en fait de 
restes organises, que des foraminifäres appartenant aux memes 
especes que ceux du Calcaire de Seewen (Senonien) et du Gault: 
(Lagena sphcerica, Kaufmann, L. ovalis, Kaufm., Textilaria 
globulosa, Ehrb., Nonionina Escheri, Kaufm., N. globulosa 
Ehrb., Oligostegina lcevigata, Kaufm.) A la Simmenfluh, on y a 
decouvert des inocerames et des echinides senoniens. M. Rene­
vier (1283) y a cite un grand inocerame du groupe de In. Cu­
vieri. 

Dans le Chablais elles ont fourni : lnoceramus Brunneri, Carcha­
rodon longidens. Les couches rouges sont Ia assez difficiles a dis­
tinguer des schistes rouges du Flysch. 

ALPES OCCIDENTALES. - Plusieurs memoires ont paru sur la re­
gion savoisienne, remarquable par le passage du facies alpin au 
facies jurassien; ils ont presque tous pour objet l'etude des li­
mites entre les terrains jurassique et cretace. 

L'histoire des Alpes suisses pendant la periode cretacee a ete 
esquissee par M. Rene vier (1269). II suffit de jeter les yeux sur les 
cartes geologiques, pour voir combien les dep6ts cretaces sont, 
dans cette region, partout en retrait sur ceux du Malm. Bien loin 
de s'avancer, comme celui-ci, entre les noyaux \.::ristallins, ils n'oc­
cupent plus guere que la zone exterieure des Alpes laterales nord. 

n Ace propos, nous ferons remarqucr quc Je Vraconnien pOSSL'dC tous !es caractercs 
d'une ass1se de passage et merite d'etrc scrnpuleusemcnt ctudic. Dans Je Midi, il 
nous a semble que cette assise, assimilce il Ja Gaize, que les uns rattachent au Ccnoma­
nien, tandis que d'autres se plaisent a J'illcorporcr au Gault, se decompose, dans Je massif 
de Lure, en deux niveaux fossilifäres contrnant tous deux Am. inflatus et !vlayori, mais 
clont J'inferieur ne renferme pas de formes franchement cenomaniennes, tandis que Je plus 
clCvc fournit deja des cephalopodes d'un type plus recent f Am. falcatus, Am. varians/, 
et presen1e plus speeialement Ja faune de Ja Gaize du bassin de Paris et de J'Upper 
Greensand. 
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Cela denote evidemment un phenomene d'emersion, du a l'exhaus­
sement relatif du sol alpin. 

Ce qu'on nomme habituellement N eocomien alpin Oll N eoco­
mien a cephalopodes, n'est qu'un facies pelagique du N eocomien 
infärieur que l'on peut constater surtout sur le bord exterieur des 
Prealpes. Dans l'interieur de la chaine, au contraire, on trouve 
d'autres representants du meme niveau, qui offrent un caractere 
beaucoup plus littoral et plus semblable a l'Hauterivien du Jura. 

L'U rgonien, tel que nous le connaissons dans les Alpes suisses, 
presente un facies franchement (( recifal, )) c'est-a-dire qu'il devait 
se former non loin des cötes, dans une mer peu profonde. Dans les 
Alpes occidentales, tout au moins, il est en retrait bien marque 
sur le N eocomien infärieur. 

Le Gault a une extension encore plus restreinte, et sa faune pos­
sede un caractere plus littoral. L'exhaussement du sol est alors si 
prononce dans les Hautes-Alpes calcaires, que ]es eaux ne devaient 
plus y former que d'etroits bras de mers, comme par exemple le 
fiord des hautes Alpes vaudoises qui allait se terminer a Cheville, 
ou la faune vraconienne est d'une richesse exceptionnelle. 

Les derniers depöts cretaces de cette region appartiennent au 
Cenomanien infärieur (Rhotomagien); apres quoi l'exhaussement 
aboutit a l'emersion complete des hautes Alpes. 

Dans les. derniers temps cretaces, la mer ne devait plus occuper 
que la zone peripherique des Alpes. 

On ne connait, en effet, de representants authentiques du Seno­
nien que dans les Prealpes, depuis Chambery, par Semsales jus­
qu'en Sentis. On a ainsi la preuve que le mouvement d'exhausse­
ment du sol alpin s'est fait sentir pendant toute la dun~e de la 
periode cretacee. 

lci se pose une question relative a l'etat geogr8.phique des Pre­
alpes romandes dans cette periode. 

De l'Arve a l'ltar, on n'y connah aucun rcpresentant fossilifCre 
des divers etages compris entre le N eocom.ien infäricur et 1c Seno­
nien. Ce dernier terrain y est repre.„ent~ par des couches marno­
calcaires, parfois crayeuses, souvent colorees en rouge assez vif, 
qui se superposent directement au N eocomien, ou meme au Malm. 
Les rares fossiles que l'on y a trouves, surtout a Wimmis et a 
Semsales, indiquent du Cretace tout a fait superieur. 

Devons-nous clone, dans cette region, admettre pour une grande 
partie de Ja periode cretacee, une lacune sedimentaire due a une 
emersion locale et momentanee? 

C'est ce que j'ai cru pendant longtemps, dit M. Renevier, d'au­
tant mieux que sur le bord exterieur des Prealpes,Voirons, Cha.tel­
Saint-Denis, etc., ce Cretace superieur manque meme souvent, et que 
le Flysch se superpose directement au N eocomien. Mais j'en suisre­
venu, et j'ai imagine une autre explication. Bien loin d'etre emerge, 
le sol de nos Prealpes aurait pu se trouver, au contraire, a une 
grande profondeur sous les eaux, dans ces abimes ou la sedimen­
tation est reduite au limon rouge des hauts-fonds, lorsqu'elle ne 
fait pas entierement defauL Cette seconde hypothese s'accorderait 
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mieux avec l'excessive pauvrete en fo~siles de ce Cretace superieur, 
avec la presence des foraminiferes qu'on y a constatee, avec la teinte 
rouge frequente des couches, avec le facies bathial de la faune 
neocomienne SOUs-jacente SOUS bien des points, enfin avec la 
confusion apparente, en un meme depot, des etages cretaces moyens 
et superieurs, ou meme parfois encore du N eocomien, comme je l'ai 
constate dans le Bas-Valais. 

Sous le titre d'histoire geologique de la colline de Lemenc, 
M. Hollande (465) a publie un tres interessant resume des 
controverses auxquelles ont donne lieu, depuis 1865, les assises 
jurassiques et cretacees clont se compose la colline de Lemenc 
pres de Chambery. On sait qu'il s'agit des couches etablissant le 
passage entre le Jurassique et le Cretace de la province mediterra­
neenne, des rapports de ces assises avec celles du Jura, de la ques­
tion du Tithonique et des Calcaires de Berrias, probleme inte­
ressant clont nous avons du reste dit quelques mots l'an passe 
(Annuaire, t. 111,p. 310.) L'auteur resume, dans letableau que nous 
reproduisons page 265, les resultats auxquels l'ont amene ses etudes. 

Dans la zone subalpine, on trouve: 
1° Des calcaires lithographiques et des marnes a Ter. janitor, 

Am. Calisto, Am. ptychoicus, Am. tithonius, Am. eudichotomus, 
Am. carachtheis, Am. elimatus, Am. ( Waagenia) Beckeri, recou­
verts par: 

2° Une breche et des calcaires ruiniformes a faune coral­
ligene et Ter. moravica. M. Hollande cons_idere le calcaire bre­
chiforme de Lemenc comme resultant d'un remaniement sur 

pla3ceV. . . 1 . bl . ... , f d S b 0 
· 1ent ensmte un ca caire anc-Jaunatre a aune e tram erg 

(Am. transitorius, Am. Liebigi, Am. Richteri, Am. privasensis, 
Am. Chaperi, Am. pronus, etc.). 

Pour M. Hollande, le calcaire blanc, a päte fine, avec ammoni­
tes cretacees de Lemenc, parait s'etre forme dans une mer ayant 
pour rivages des recifs coralliens, pendant que ces recifs etaient 
en partie recouverts par les eaux douces ou saumätres du lac 
purbeckien. 

A l'Est de Chambery, entre Challes et Curienne, se trouve 
le Mont Saint-Michel, Oll M. Hollande (495) a etudie (( l'ln­
franeocomien J> qui montre de bas en haut: 

1°Couches a Ter.janitor et Aptychus (Jurassique superieur),Am. 
ptychoicus, Am. eudichotomus, Am. tithonius, Aptychus punctatus, 
(imbricatus), Am. Beyrichi. - Ces calcaires sont rognonneux et 
brecho'ides comme dans la plupart des regions ou existe ce 
niveau(*). 

2° Couches a Ter. diphya et Am. transitorius, Am. privasensis, 
Am. Richteri, Am. Liebigi, etc. ( « Diphyakalk )) pour l'auteur.) 

(') Voir a ce sujet: Ann. des Sc. geol., t. XIX, art. 2, p. 133 1.37, 192. 
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3° Couches marneuses a Am. berriasensis, Am. semisulcatus, 
Rhynch. Malbosi. (Niveau de Berrias pour M. Hollande). 

4° Couches a Ter. diphyoides, Am. occitanicus, Am.privasensis, 
Am. Malbosi, Am. Euthymi, ( <c situees au niveau du Bel. latus ))). 

~ 
0 
u 
0 
-~ 

z 

ZONE SUBALPINE JURA MERIDIONAL 

Valanginien. 

Infra -Neocomien.
1 

Portlandien 
et 

Virgulien. 

B. Zone des marno-cal-B. Zone des marno-calcaires 
a Pygurus rostrat11s. 

A. Zone des calcaires bicolorcs 
a Am. astieria1rns, 

Am. Malbosi, 

caires a Pygurus rostratus, 
Ostrea rectangularis, 
Ter. pra?longa, 
Crustaces. 

Am. Euthymi, 
etc. 

A. Zone des Calcaires jau­
nes a Natica Leviathan. 

Ni11eau de Berrias ou Zone 
des Calcaircs a ciment, avec cal­
caire grossier intercale; on y 
trouve: Am. privasensis, Am. 
Liebigi, Am. semisulcatus, Am. 
berriasensis, Collyrites Mal­
bosz-., Ter. diph_voides, Oto'{a­
mites, etc. 

Diphya-Kalk ou Zone des cal­
caires a pate presque lithogr. 
avec Am. transitorius, Am. J,ie­
bigi, Am. prfrasensis, Am. 
Richteri, etc„ avec calcaires rui­
niformes et breches a Ja base, a 
fossiles remanies. 

Zone de 
Calcaire a 

pate presque 
lithographique 

avec ,\mmonites. 
Depots sauma­

tres et d'eau doucc 
.ave.:: faune de Purbeck. 

B. Zone des calcaires ma­
gnesiens a Cyrena rugosa, 
Corbuta in.flexa, et des cal­
caires compacts a Nerinea 
trinodosa. 

~
' Zone des Couches a Aptychus A. Zone des calcaires li­
et a Ter. j~nitor, Am. Calisto, 1 thographiques de Ja couche 
Am.ptyc.1zo1cus. j'Hotonnes, d'Armaille, 

Creys, Morestel, Cirin, avec 
Exogyra vfrgula, 

Am. Calisto, 
Zamites, 

etc. 

Le savant de Chambery arrive donc,en apparence, a la conclusion 
enoncee par M. Haug pour le Tyrol, que le Tithonjque inferi.eur 
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doit se rattacher au .terrain jurassique, tandis que le Tithonique su­
perieur (que M. Hollande appelle improprement Diphyakalk) a 
Am. transitorius, Am. Richteri, Am. Liebigi, clont la faune est en 
liaison intime avec celle de Berrias, depend de l'Infraneocomien qui 
equivaut lui-meme au Purbeckien. Ce dernier depöt contient a la 
cluse de Chaille, des intercalations marines a Natica Leviathan. 

N ous nous permettrons de faire quelques observations au sujet 
du tableau de M. Hollande. 

En assimilant constamment au << Diphyakalk >>, terme qui est 
pour les geologues etrangers l'equivalent de« Tithonique inferieur >>~ 
l'assise a Am. transitorius, Am. privasensis, Am. Richteri, Ter. 
diphya, superieure dans les Beauges, d'apres l'auteur lui-meme, au 
niveau a Ter. janitor, M. Hollande nous semble commettre une 
legere erreur de parallelisme. Quoique partisan de la reunion du 
Diphyakalk aux Couches de Stramberg, comme deux subdivisions 
d'un etage tres homogene, nous ferons remarquer que, sauf la Ter. 
diphya qui, du reste, a ete citee a plusieurs reprises dans le Titho­
nique superieur, la majorite des especes mentionnees par M. Hol­
lande dans son « Di phyakalk >> (Am. pronus, Am. privasensis, 
Am. transitorius notamment), sont eminemment caracteristisques 
du Tithonique superieur; les deux premieres n'ont meme jamais 
ete signalees dans le Tithonique införieur. 

Quant a l' Am. transitorius type, il est abondant dans l'horizon 
de Stramberg; on l'a souvent cite dans le Tithonique införieur ; 
mais ces citations sont douteuses et se rapportent,dans beaucoup 
de cas, a une forme voisine, l'Am. geron (*). 

11 est essentiel, lorsque l'on etudie les deux faunules tithoniques, 
de ne le faire qu'avec une grande reserve et avec un soin extreme. 
Le trait caracteristique de ces faunes est lc rlcveloppement des 
Perisphinctes du groupe de I'Am. transitorius (Per. geron, senex, 
contiguus, transitorius, eudiclwtomus, Richteri) et l'apparition, 
dans la plus recente, de la serie importante des Hoplites (H. Cha­
peri, H. privasensis, H. Calisto, H. microcanthus), precurseurs 
des formes (Hoplites Euthymi, Roubaudi, neocomiensis, radiatus, 
etc.), qui vont peupler les mers neocomiennes ainsi que des Hol­
costephanus (H. pronus) si repandus dans lc Neocomien infärieur. 

On pourrait choisir comme especes caracteristiques I'Am. (Peris­
phinctes) geron pour la zone inferieure, l'Am. (Hoplites) Calisto, 
pour la zone superieure, a cause de la constance avec laquelle ces 
deux formes se montrent, occupant toujours le meme niveau, non 

(•) Ammonites (Perisphinctes) geron. Zittcl (JElteres Tithon,pl. XXXV,fig.3). anqucl doit 
probablcment etre reuni Am. ar.:lescicus, Fo11tannes caracterise le Diphyakalk (fithoni­
qne införieur des auteurs) d'unc foule de localites: Volano, ToUi, Maruszina, Rogocznik. 
D'apres M. Neumayr, cette forme sc montrerait dejit dans Jes conches a Waagenia Beckei-i. En 
France, on la rencontre a Chasteuil. iL Lcmenc, au Pouzin, a Crussol, etc. On voit que, dans 
notre region, c'est egalement dans des depö:s probablement synchroniques du Diphyakalk 
qu'elle s'est rencontrce. L'Am. geron a etc cgalcment recueilli par nous dans Je Tithonique 
införieur de Loja (Andalousie). Ainsi que nous avons pu nous en assurer en etudiant, avec 
notre ami M. Haug, !es series de Ja collection de Ja Sorbonne, c'est a cette especc que 
doivent ctre rapportes prcsque tous ]es echantillons cites SOUS ]e nom d'Am. tra1zsito1·ius 
dans Jes Basses-Alpes, Je Diois et les Cevenncs. 
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seulement dans les Alpes franc;aises, mais en Andalousie, dans les 
Alpes orientales, le V eronais, etc. L' Am. privasensis, quel'on aurait 
pu egalement, vu son abondance, prendre comme fossile typique de 
l'assise superieure, se continue dans les calcaires de Berriqs, ce qui 
n'a pas lieu pour Am. Calisto (*). 

Quant au niveau que M. Hollande attribue a l'horizon de Ber­
rias, il appartient pour nous a l'horizon de Stramberg clont il con­
tient Ja faune (Am. berriasensis n'est autre que l'Am. silesiaeus 
(Ca[ypso) du Tithonique), tandis que le Valanginien Ade M. Hol­
lande (Calcaires bicolores) renferme les especes berriasiennes les 
plus typiques (Am. Euthymi, Am. Malbosi), et doit seul etre consi­
dere comme l'equivalent des calcaires a ciment de Berrias, auxquels 
correspond egalement la couche a Ter. diphyoides, Am. oceitani­
eus, Bel/ latus du Mont Saint-Michel. 

Belemnites latus etPhylloeeras semisuleatum, (ptyelzoieus) semon­
trentaussi dans les marnes qui surmontent les calcaires de Berrias, 
de meme que Belemnites eonieus, qui est commune aux assises plus 
elevees. Mais a c6te de ces especes, nous ferons remarquer qu'il en 
est un certain nombre dont l'extension est moins grande et qui pa­
raissent cantonnees dans l'assise dite de Berrias. C'est ainsi que Ho-
plites EuthJ,,.mi, H. Malbosi, H. eurelensis, H. Boissieri, H. oeeita­
nieus, H. Dalmasi, Holeostephanus Negreli, donnent a cette faune 
un caractere tout particulier. C'est, en effet, dans les calcaires de 
Berrias seulement que se rencontrent ces formes interessantes de 
Hoplites et de Holeostephanus, qui suffisent a mettre en evidence 
l'individualite paleont(}logique de cette zone. C'est parmi ces 
especes qu'il convient de choisir les fossiles caracteristiques du 
niveau de Berrias, aussi nous sommes-nous arrete auxAm. Boissieri 
et .oeeitanieus, qui joignent a leur faible extension verticale une 
repartion horizontale tres ctendue dans l'horizon de Berrias. 

N ous ajouterons qu'il nous a ete impossible de constater 
l'existence de l'Am. Astieri· bien caracterisee dans l'assise de 
Berrias. Les formes figurees sous ce: nom par Pictet nc sont pas, 
on l'a demontre deja, de vrais Hole. Astieri. La cöllection de la 
Sorbonne, qui peut passer a juste titre pour posseder la serie la plus 
compkte de fossiles berriasiens, ne renfermc pas un seul Hole. As­
tieri authentique de ce niveau. 

11 resulte de la qu'en affirmant la liaison intime de son Titho­
nique superieur avec son assise de Berrias, l'auteur n'a fait proba­
blement que montrer la liaison qui existe entre deux bancs du 
Tithonique superieur. 

M. Pillet (476) s'est occupe d'etudes sur les niveaux bathy­
metriques du Neocomien et du Jurassique superieur dans laregion 
de Chambery. 

(*) Les citations de cette espece dans Je Berriasien. sc rapportcnt, ainsi ~uc nous nvons 
pu Je constater maintes fois dans Jes collections, ·a. )'extreme base de J assise. et sont 
simplement dues a ce que beaucoup d'auteurs ont place la Jimite införieure du calcaire de 
Berrias un peu plus bas que nous ne Je faisons. 
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D'apres ce geologue, le monticule (cc atoll ») de Lemenc etait 
encore a fleur d'eau pendant la premiere partie de la periode de 
Berrias, pendant laquelle il jouait le role d'un ecueil battu par la 
vague; aux alentours de ce recif s'est formee la breche de Monta­
gnole. Ce monticule n'a pas tarde a etre rase et, des lors, les 
marnes de Berrias se sont etendues sur ce bas-fond. Sauf cet ac:ci­
dent local, le niveau des mers se serait maintenu a peu pres le 
meme dans la region des Alpes, depuis le commencement de 
l'Astartien jusqu'a la fin du Berriasien (epoque correspondant au 
Purbeckien du Jura, d'apres M. Pillet); on y peut donc suivre, 
mieux qu'ailleurs, la lente evolution des especes de cephalo­
podes. 

Dans le Jura qui, au moment du B.errias, etait emerge et recou­
vert par les lagunes de Purbeck, la periode cretacee debute par un 
affaissement lent qui ramene les memes conditions biologiques 
qu'au temps du Pterocerien et que celles qui seront realisees plus 
tard, pendant l'U rgonien; aussi n'est-il pas etonnant qu'il y revete 
le meme facies et se couvre des memes fossiles. 

Le Valanginien de la Chambotte, calcaire blanc a Natica Levia­
than, N erinees, Pinnigenes, Requienia ammonia (!), Rh. gry­
phoides (!), Hippurites (!!) renferme Am. cryptoceras (*) et Ostrea 
Couloni; au Corbelet, M. Revil y a reconnu onze etages distincts. 

A cette couche succede un calcaire roux oolithique a Janira 
atava, pentacrines et brachiopodes, puis : un calcaire grossier 
roux a faune du Valanginien moyen, qui renferme aussi Fimbria 
corrugata, Trigonia caudata, Arca Gabrielis. -Onrencontre au­
dessus, des dalles jaunes et silex roux avec bryozoaires, Ostrea 
rectangularis, Pecten arz.Jerensis, Pseudodiadema rotulare, 
Pygurus rostratus, etc. . 

Puis l'on trouve l'Hauterivien, separe de la couche precedente 
par une breche. Cet Hauterivien a fourni : Am. radiatus, Am. 
Leopoldi, Am. Astieri. 

Au-dessus; on voit des calcaires et des marnes jaunes a silex et 
bivalves, puis l'U rgonien a requienies. 

Dans la region subalpine, le fond de mer profonde a cepha­
lopodes du Berriasien, se releve peu a peu, et devient habitable a 
un monde tout different; onrencontre le Valanginiena brachiopodes, 
bivalves, Am. cryptoceras (·), Ancyloceras Emerici et oursins, 
a V erel et a la montagne du Nivolet, pres de Chambery; cette 
faune a plus de rapports avec l'Hauterivien qu'avec le niveau a 
Ostrea rectangularis du Jura, ce qui, d'apres l'auteur, tiendrait a 
d~s. differences bathymetriques. Le facies coralligene affecte la 
reg10n des Alpes comme celle du ·Jura au niveau de l'Ostrea 
macroptera ou la roche devient blanche, compacte et renferme des 
nerinees (N. favrina), des Valletia (V. Tombecki), des Mono­
pleura (M. Pilleti) et des polypiers innombrables. 

(") C'est Ja une espece hauterivienne qu'il est etrange de voir signalee si bas; peut-etre 
s'agit-il de formes voisines comme l'Am. amblygonius, Uhlig et autres qui se trouvent 
dans Je Valanginien des Basses-Alpes. 
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cc 11 semble, dit M. Pillet, que la cause qui a produit les formes 
coralligenes dans le J urassique astartien, puis dans le Pterocerien 
a Valfin, l'ait produite a un niveau plus eleve encore, dans le 
Valanginien, a mesure qu'elle s'avarn;ait vers le Sud, Oll plut6t a 
mesure que le relevement lent, qui se propageait du Nord au Midi, 
amenait au niveau propice, des couches de plus en plus recentes. 

La roche brechiforme de Lemenc est << telle que le roulis de la 
mer en cimente encore, sous nos yeux, le long des ecueils de 
coraux des mers tropicales. >> 

U n tableau accompagne le memoire de M. Pillet et donne une 
idee assez exacte des variations de facies signalees plus haut. 

M. Revil (509) a donne la description geologique de la mon­
tagne du Corbelet, en Savoie, situee au sud de Chambery, et qui 
doit etre consideree comme la continuation de la Chambotte. 
L'auteur debute par un interessant apers:u historique des recher­
ches dont a ete l'objet, jusqu'a ce jour, ce petit mass1f. Puis il decrit 
successivement : 

A. Le VALANGINIEN. - 1. Calcaire a Natica Leviathan, Nerinea 
marcousana. Sur le versant oriental, les calcaires a Natica Levia­
than sont directement surmontes par des couches coralligenes, 
oolithiques a fossiles siliceux: Nerinea Favrina, Valletia Tom­
becki, Mun.-Ch., Monopleura Pilleti, Mun.-Ch., polypiers, echi­
nodermes; en un mot, la faune coralligene si interessante qui a 
fait, en 1882, l'objet des etudes de M. Munier-Chalmas et clont le 
gisement est malheureusement maintenant fort peu a decouvert. 

2. Calcaires marneux a Ostrea tuberculifera, Waldheimia tama­
rindus, W. pseudo~jurensis, Terebratula Carteroni et plaquettes a 
·Ostrea Germani, Coq. 

3. Calcaire ferrugineux, compact a Nerinea Favrina, Natica 
prrelonga, Cidaris pretiosa, avec banc a Natica Hugardiana, 
Requienia eurystoma; Marne a Janira atava, Waldh. tamarindus. 

4. Calcaire a Ostrea rectangularis et calcaire marneux a rognons 
de silex, Pholadomya elongata, Trigonia Robinaldina, Ostrea 
Couloni, Terebratula acuta. 

Cet horizon est assez constant dans le Dauphine, en Savoie, au 
Mont-du-Chat, etc. 

B. HAUTERIVIEN. - On y remarque plusieurs assises reliees par 
les fossiles suivants : Ostrea Couloni, Toxaster complanatus, Ja­
nira atava, Pholadomya elongata. 

1. Marnes bleues a Am. radiatus et Bel. pistilliformis; on y 
trouve aussi : Bel. dilatatus, Am. Astieri, Am. clypeiformis, Am. 
cryptoceras, Am. Leopoldi. 

2.Marno-calcaires a Toxaster complanatus et nombreux bivalves, 
Holaster cordatus, Pyrina pygaea. 

3. Calcaire jaune a Rhynch. multiformis, glauconieux avec 
marnes bariolees, Am. subfimbriatus, Bel. pistilliformis, Bel. 
bipartitus, et tres nombreux fossiles. 

+ Marno-calcaires a Panopea neocomiensis, Am. semistriatus, 
Toxaster complanatus, Trigonia caudata. 
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5. Calcaires jaunes de Neuchätel, passant insensiblement a 
l'U rgonien. Heteraster oblongus, Panoprea arcuata. 

C. URGONIEN. - 1. Assise infärieure. Calcaires blanc compact, 
saccharolde : Requienia ammonia, Janira DeshCf:yesi. 

2. Assise moyenne. Calcaire jaune a Rhynch. lata et calcaire 
marneux a Heteraster nblongus, orbitolines, Pterocera Pelagi, 
Requienia Lonsdalei, Req. gryphoi"des, Terebr. essertensis, Pygau­
lus depressus. 

3. Calcaire blanc a Requienia ammonia, Req. Lonsdalei. 
D. GAULT. 

M. H ollande (496) a decrit un nouveau gisement fossilifere a 
Ia montagne du Nivolet, pres de Chambery, clont la crete est 
constituee par le calcaire a Requienia ammonia; _pour lui, de l'U r­
gonien infärieur. Sur le versant E. l'auteur v1ent de retrouver 
l'U rgonien moyen (a Orbitolina conoidea et discoidea, Heteraster 
oblongus, Pterocera Pelagi, etc.), et l'Urgonien superieur (Chama 
Lonsdalei). 

Grace a M. Garet (347), nous savons maintenant, de source 
certaine, que le N eocomien forme au N ord-~st de Digne des affieu­
rements assez vastes, s'etendant jusque dans le voisinage de la 
montagne de Morgon sur la Durance et jusqu'a Fours pres de 
Barcelonnette. 

On trouve la : 1° le N eocomien infärieur (Valanginien) avec · 
Am. neocomiensis, Am. Astieri, Am. verrucosus, Am. Grasi, 
Aptychus Didayi. 2° Des Couches a Am. infundibulum. (Haute­
rivien et Barremien probablement). 3o Les schistes aptiens a 
Am. Guettardi n, Am. Jauberti, Am. Duvali. 4" Les calcaires 
marneux senoniens a Ananchytes ovata, Micraster coranguinum, 
Micr. Heberti. 

Ce sont la des renseignements precieux sur cette partie des 
Basses-Alpes qui n'avait jamais ete serieusement etudiee. Esperons 
que ces documents, encore bien peu nombreux, ne tarderont pas a 
etre completes par de nouvelles recherches dans les environs de 
Seyne et de Barcelonnette, et q ue certains points interessants : les 
rapports du J urassique avec le Cretace, l'existence probable du 
Barremien, etc., seront l'objet de toute l'attention des geologues 
alpins. 

M. Zaccagna (r 526) a figure sur sa carte des Alpes Occiden­
tales, plusicurs lambeaux r.retaces au sommet meme de la chaine, 

(")Au point de vue de Ja distribution des cspcces, ces affieuremcnts prcsentent donc J~ 
type~<.! '.\loriez et_ d'l:fyeges, pres de Barrcmc, caracterise p~r J'abondancc des Am. Guet­
tardi, Am. Mt!lchwris, Am. Jauberti, Am. Belus, Am. Duvalt, etc. 

A_l'Ouest au contrairc (Gargas. etc.), l'Am. Guettardi cst trcs rare, t:rndis que c'est par 
mil110ns qu<.! s~ rcncontrent Am.Dufrenoyi. (jurcatus) Am. Nisus. Ici dominent Jes Hoplitc:; 
(H uargasensis, H. crassicostatus) et !es Acanthoceras (Ac. Martini/, tandis qu·a l'Est Jcs 
Phyllocera._.~ ~t !es Lytocer..zs jouaient Je rölc principal. S:rnt-ce Ja simplement Jes dilfc-· 
rences de iac1es ou a vons-nous affairc a des horizons ditferents d'un meme massif marneux? 
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pres de l'Argentiere et de Vinadio. On sait que M. Portis a 
signale, en 1881, des Hippurites dans ces memes localites. 

Parmi les nombreux fossiles que lui ont fournis les gisements 
cretaces du Nord des Basses-Alpes, M. Kilian (497) signale a la 
Socicte geologique I'Ammonites (Schlcenbachia) injlatiformis, 
Szajnocha sp. Cette espece a ete decrite par M. Szajnocha, d'apres 
des echantillons rapportes des iles Elobi ( c6te occidentale d' Afri­
que) par M. Lenz. Elle s'y rencontre avec Am. (Schlcenbachia) 
injlatus, dans des gres attribues, avec doute, au Cenomanien. 

La presence des Schlcenbachia injlatiformis et injlata dans les 
Gres verts d'Ongles (arrondissement de Forcalquier), Oll eile est 
associee a l'Ammonites (Desmoceras) Mayori, Am. (Acanthoceras) 
Dutemplei, d'Orb., et a d'autres especes alhiennes, a plus de 3o me­
tres au-dessous du Cenomanien infärieur bien. caracterise [Am. 
(Stoliq_kaza) dispar, Am. (Hoplites) falcatus, Am. (Schlcenbachia) 
varians, Am. injlatus, Turrilites Pzqosi, Inoceramus cuneiformis], 
montre que, dans notre pays, ce fossile appartient au Gault. 

Les couches d'Elobi, qm ne contiennent d'autres especes que 
l'Am. injlatus, l'Am. injlatiformis et quelques formes nouvelles 
du groupe des Schlcenbachia (Cristati), ont, par consequent, plus 
d'affinites avec le Gault qu'avec le Cenomanien. On sait que 
l'Ammonites inflatus se rencontre deja dans le Gault superieur, en 
Suisse et a la Perte-du-Rh6ne, et accompagne l'Ammonites auritus 
dans les « Flammenmergel >> de l'Allemagne du Nord; il en est de 
meme a Folkestone, Oll l'on trouve dans la meme couche : Am. 
lautus, Am. varicosus, Am. injlatus (rostratus) et lnoceramus 
sulcatus. 

Le meme auteur (497, 468) a resume la constitution du Cre­
tace de la montagne de Lure (v. Annuaire III, p. 314, 324, 340); 
il conclut entre autres de cette etude, qu'il y a eu, dans cette 
region, une erosion assez importante entre l'Aptien et le Gault 
superieur (*), ainsi qu'en temoignent nettement l'absence fre­
quente des marnes de Gargas et l'existence, pres de la ferme de 
Piparoux notamment, d'une belle breche renfermant des debris 
de Bel. semicanaliculatus et des grumeaux de marnes aptiennes, 
a la base du Gault. Les fossiles du Gault infärieur sont nettement 
uses et roulCs par les eaux. Le niveau de Clansayes et de Mache­
romcsnil semble faire defaut dans cette partie de la Provence; il 
a dO. cependant y exister, ainsi que le prouvent les ammonites 
roulees de cet horizon [Am. Dutemplei, d'Orb.J que l'on ren· 
contre dans les bancs infärieurs des gres verts. 

MM. Kilian et Leenhardt(498) ont publie les premiersresul-

("') II peut etre interessant de rapprocher cette discorJance de Ja transgression signalce 
tout r~cemment (Campte rendu sommaire des seances de la Soc. geol. de France, 
16 avnl 1888, n• r r J, par M. Carez, dans Ja vallee du Rhone, entre Je Gault proprement dit 
et la zone a Am. injlatus (VraconnienJ. C'est tres probablement Ja meme transgression que 
celle que nous avons ici, seulement M. Carez comprend sans doute dans son Vraconmen 
des assises que M. Kilian tattache au Gault superieur. 
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tats des recherches qu'ils ont entreprises dans les chaines subal­
pines et qui montrent clairement le peu de fixite des niveaux 
coralligenes du Cretace infärieur. Ces lentilles, continuant le phe­
nomene mis en lumiere recemment pour les intercalations coral­
liennes du Jura, se revelent comme d'un äge excessivement va­
riable. 

Les calcaires a requienies (U rgonien des auteurs), si puissants 
dans le Vercors, ou ils s'etendent du Neocomien au Gault, ne sont 
plus representes a Lesches, pres Beaurieres (Dr6me), que par des 
bancs coralligenes oolithiques, a debris et rognons de silex, inter­
cales entre le Barremien (Ammonites difficilis, Am. semistriatus, etc.) 
et l'Aptien infärieur. A la Charce (Dröme), on observe au sein du 
Barremien a Am. difficilis et Macroscaphites Yvani, des nodules 
calcaires a orbitolines et une mince assise ( 1 m.) de calcaire ooli­
thique a gastropo4es et polypiers. Ces couches sont surmontees, 
elles-memes, par l' Aptien infärieur a Ammonites consobrinus et 
Am. Martini. Plus au Sud, dans la chaine Ventoux-Lure, les 
calcaires a Requienies prennent de nouveau un grand deve­
loppement et passent lateralement a des couches dont la faune, 
quoique renfermant encore Ammonites recticostatus, est nette­
ment aptienne (Ancyloceras Matheroni, Am. consobrinus, Am. 
Stobiesckii, Am. Martini, Am. Matheroni, etc.) 

M. Kilian se propose de publier sous peu les documents nom­
breux qu'il a recueillis dans ses explorations et dans. des excursions 
faites en commun avec M. Leenhardt. 

Le resultat de ces Observations tend a etablir d'une maniere 
plus nette qu'il n'avait ete fait jusqu'a ce jour : 

1° Que le Barremien peut etre distingue sur un grand nombre 
de points, et qu'il forme un sous-etage important, recouvert direc­
tement par l' A ptien inferieur. 

2° Que les calcaires a requienies et les formations coralligenes, 
connues sous le nom d'U rgonien se montrent, tantöt dans le 
Barremien, tantöt dans 1' Aptien, tantöt dans les deux sous-etages 
a la fois. 

M. Kilian insiste egalement sur le r6le important joue par le 
mas~i~ ancien des :tylaures (Hyerische Masse de M. Suess) pendant 
la penode secondaue. · 

A l'epoque du J urassique superieur, les massifs de calcaires 
coralligenes, formant une bande continue le long du bord 
externe de la chaine des Alpes, de Nice a Saint-Jurs pres Digne, 
en passant par Escragnolles, Rougon et Maustiers-Sainte-Marie, 
sont les temoins de recifs probablement c6tiers, et denotant une 
P.rofondeur relativement faible de la mer qui les battait, et clont 
1ls portent encore les traces. Puis le Neocomien, avec ses marnes 
a. sp.atangues et a Ostrea Couloni, revet, le long de cette bandei 
ams1 que l'a fait voir M. Hebert des 1861, un facies littora 
accentue encore par des lacunes locales plus ou moins impor­
tantes, resultat probable du deplacement des rivages, telles que 
l'absence des marnes aptiennes et le ravinement du Barrem1en 
(Escragnolles, la Palud-de-Moustiers, etc.), par les dep6ts de 
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charriage du Gault. Enfin le Cenomanien, se montrant particu.,.. 
lierement riche en ostracees, semble egalement indiquer la 
proximite des cötes. 

PROVENCE ET VALLEE nu RHONE. - A l'occasion de la publication 
d'une carte geologique des environs de Pont-Saint-Esprit, M. de 
Sarran d'Allard (356), revient sur la description de cette 
region. II y signale comme depöts de l'epoque cretacee : 

I Donzerin. Calc. coralligene a Chama am­
monia. 

2 Aptien infärieur. Calc. a Ostrea aquila (Rho-
U rgo-aptien · danin, Sarran, Kilian, non Renevier). 

3 Aptien superieur. Marnes bleues a B. semica­
naliculatus. 

1 Gres et calcaires a Discoi'dea, orbitolines et sables 
aBel. semicanaliculatus, B. ultimus, (rapportes a 
l'Aptien par M. Carez.) 

Gault··· · · · · 2 Gault fossilifereaAm. (Hoplites) auritus, fossiles 
phosphates. 

3 Gault sableux sans fossiles. 
I Vraconnien a Am. inflatus. (Gaize des auteurs, 

Gault fossilifere d'E. Dumas). 
Cenomanien. 2 Rhotomagien a Pecten asper. 

3 Tavien. Gres_ a trigonies (Tr. Deslongchampsi, 
Tr. sulcataria). 

1 Pauletien. Lignites de St-Paulet et de Carsan. 
- Bane d' Ostrea columba. 

2 Ligerien. Zone infärieure d'U chaux a /noce-
Turonien (.*) . ramus Iabiatus. 

3 Angoumien. Zone superieure d'Uchaux a Tri-
\ gonia scabra. 

U cetien. - Gres de Mornas. 

! 1 C. a Hipp. cornuvaccinum. 
Calcaires a Hippurites.... 2 Calcaire superieur a fossiles du 

Plan d'Aups. 
Puis vient le Cretace superieur lacustre; les lignites de Venejan 

formant deux bassins distincts. Ce depöt est l'equivalent du 
niveau charbonneux de Piolenc (Danien) ou M. Fallot a decouvert, 
on le sait, un niveau a hippurites. 

Dans un autre travail (Mem. Soc. scient. et litt. d'Alais,t. XVIII) 
plus developpe et contenant des listes de fossiles et de nombreux de­
tails, l'auteur separe, SOUS la denominatio"n d' Urgo-aptien, son Don­
zerin de l'Aptien proprement dit (Rhodanin). Son Vraconnien con­
tient un melange d'especes franchement cenomaniennes (Am. 
varians) et de formes albiennes typiques (Am. splendens); n'y aurait­
il pas la deux couches confondues en une seule? 

L'auteur compare dans ce nouveau memoire, les differentes 

("'') Qualifie de'' Terrain» par l'auteur. 

IV 18 
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divisions etablies par les auteurs dans le Cretace de la reg10n 
delphino-provern;ale. Une ·brochure speciale (480) a ete consacree 
au parallelisme avec la Montagne de Lure. 

De l'etude d'une serie d'ammonites du Gault de Clansayes, 
M. Seunes (514) conclut que des liens etroits unissent· a 
Clansayes, les especes des couches inferieures du Gault avec 
celles des couches superieures de l'Aptien. 

M. D o u v i 11 e a insiste a cette occasion sur le cachet tout 
special de la faune de Clansayes, qui lui parait avoir un caractere 
intermediaire entre l'Aptien et l'Albien proprement dit. 

Les notices explicatives des feuilles d'Orange et d'Avignon de la 
Carte geologique detaillee de la France, dues, pour ce qui concerne 
les terrains secondaires, a M. L. C a r e z, renferment les renseigne­
ments suivants sur le terrain cretace. 

La feuille d'Orange est occupee par un bassin cretace grossiere­
ment circulaire et traverse du Nord au Sud par la large coupure de 
la vallee du Rhö.ne; le point central du bassin d'U chaux est situe 
aupres de Piolenc, ou se voient les couches les plus recentes du 
Cretace de la region. 

Le Cretace inferieur s'est depose sur toute l'etendue de la feuille, 
mais il n'est plus actuellement visible que sur les bords du bassin, 
ayant ete recouvert au centre par des couches plus recentes. Quant 
au Cretace superieur, il a dü egalement rnuvrir toute la region, 
comme le montrent les lambeaux conserves aupres de Vagnas et de 
Vallon, dans la partie N .-0. de.laJeuille ; pourtant, apres le depöt 
du Cenomanien, la mer a probablement abandonne le massif de 
Gigondas-Vaison, qui ne presente pas de traces de sediments secon­
daires plus recents. 

Cretace infärieur. ~ Calcaire de Berrias. On a designe sous 
ce nom des calcaires blancs qui couronnent le Jurassique de Nyons, 
et se montrent aussi en quelques points du massif de Gigondas. 
Les fossiles sont rares et surtout mal conserves; on trouve dans la 
deuxieme region, d'apres M. Leenhardt : Am. Calisto, Am. 
privasensis, Am. semistriatus,. Am. berriasensis, Am. Malbosi, 
Am. Euthymi, Am. occitanie.us, Am. Boissieri, Terebratula 
diphyoides, etc. 

Cette assise n'affl.eure en aucun point de la feuille d'Avignon, le 
contact du N eocomien avec le J urassique se faisant par faille. 

Le Neocomien compose de calcaires marneux plus ou moins durs, 
a des caracteres et une faurte tres uniformes. Les principaux fossiles 
sont : Am. semisulcatus, Am. cryptoceras, Am. Deshayesi (*), Am. 
Rouyanus, Am. astierianus, Terebratula pra?longa, Rhynchonella 
depressa, Echinospatagus cordiformis, Echin. Ricordeanus. Sur 
la feuille d'Avignon, cet etage visible partout a la base de 
l'Urgonien est principalement developpe aupres de Nimes, a la 

("') Espece aptienne. 
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Montagnette et aux Alpines Oll il ne presente plus le facies a cepha­
lopodes; il se compose de calcaires marneux, generalement bleu­
fonce, tres fossiliferes dans la chaine des Alpines; les autres affieu­
rements presentent d'ailleurs la meme faune, mais beaucoup 
moins abondante : Echinospatagus cordiformis, Echin. Ricor­
deanus, Terebratula pra?longa, RhJ„nchonella lata. 

Urgonien. Cet etage est l'un des plus importants par sa grande 
puissance difficile a evaluer, mais qui ne parait pas moindre de 
700 a 800 metres, et. par la surface considerable qu'il occupe sur la 
rive droite du Rhone~ Dans toutecette partie, ainsi qu'a Pierrelatte 
et a Clansayes, l'U rgonien est un calcaire blanc ou jaunätre, dur, 
compact, quelquefois cristallin; on peut exceptionnellement 
constater a differents niveaux dans la masse, des bancs de marnes 
jaunes, renfermant des fossiles en bon etat; mais, ce qui est plus 
constant, c'est la presence a la partie inferieure, d'un calcaire blanc 
avec silex blonds ou blancs et qui est la base de l'U rgonien. Les 
fossiles sor:it nombreux: Requienia ammonia, Ostrea macroptera, 
Ost. Boussingaulti, Heteraster Couloni, Cidaris malwn, Pyrina 
cylindrica, Pygaulus cylindricus, Orbitolina cono'idea, etc. 

Dans le massif situe au S. d'Orange, l'U rgonien cesse d'etre 
cristallin et devient sur toute sa hauteur un calcaire blanc a silex, 
puis, au pres de Vaison, il est remplace par un calcaire gris bleuätre, 
d ur, q uoiq ue un peu marneux et a peu pres sans fossil es; enfi n, 
a Nyons, on trouve un calcaire semblable a celui de Vaison, 
mais. renfermant Scaphites Yvani. L'Urgonien forme la majeure 
partie du massif du N ord-Ouest, se retrouve dans les Alpines 
et au Luberon, et enfin presente un certain nombre de pointements 
isoles dans la .vaste plaine alluviale d' Avignon. Enfin, dans 
les affieurements de Vedenes, Sorgues, Chateauneuf-Calcernier, 
l'U rgonien est represente par un calcaire crayeux blanc a silex, 
et generalement sans fossiles; les orbitolines et les requienies 
font absolument defaut, et l'on n'y rencontre que quelques 
oursiris · semblant appartenir a des especes nouvelles. Malgre 
la difference d'aspect entre ces couches et l'U rgonien typique, 
l'assimilation est bien certaine, car en suivant la barre de 
Roquemaure, depuis Chäteauneuf jusqu'a Saint-Victor-la-Coste, 
6n peut voir le passage graduel d'un facies·a l'autre. 

Les depots de l' Aptien ont recouvert toute l'etendue de la feuille 
d'Orange. 

Cet etage a ete divise en quatre zones ayant chacune une 
extension differente : 

a) Calcaire marneux a Ostrea aquila. 
b) Marnes bleues a Bel. semicanaliculatus (60 metres). 
c) Calcaire a Discoidea decorata ( I 5 a 20 metres ). 
d) Sables verts a Belemnites semicanaliculatus (60 metres). 
L' Aptien fait defaut sur la majeure partie de la feuille d' Avignon, 

il se rencontre seulement au N .-0., dans la meme region que le 
Cretace superieur, en s'etendant un peu plus loin vers le Sud. De 
meme que dans la partie meridionale de la feuille d'Orange, l'ho­
rizon des sables a belemnites fait defaut; mais !es trois autres 
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subdivisions de l'etage continuent a etre representees. Le calcaire 
marneux a Ostrea aquila est comme toujours tres riche en gros 
fossiles, surtout en Cephalopodes (Ammonites cornuelianus). 

Cretace moyen et superieur. -Le Gault n'a qu'une tres faible 
puissance ( 1 metre en moyenne), il se compose de sables ( excep­
tionnellement d'argile) avec de nombreux fossiles transformes en 
phosphate de chaux; aussi est-il l'objet d'exploitations tres actives, 
principalement a Clansayes et a Salazac. Sa faune est abondante et 
tres speciale : Am. auritus, Am. milletianus, Am. denarius, Am. 
latidorsatus, Am. nodosocostatus, Am. mamillaris, Bel. minimus, 
Terebratula dutempleana, Discoidea conica. · 

La Zone d Ammonites injl.atus a une bien moindre etendue; elle 
est bien developpee aupres de Clansayes, dans la vallee de la Berre, 
aux environs de Saint-Julien-de-Peyrolas. C'est une assise essen­
tiellement sableuse, contenant beaucoup de glauconie qui, en se 
decomposant, donne aux sables et aux gres une coloration jaune-ou 
rouge quelquefois tres intense: Am. injl.atus, Am. salaz.acensis, Am. 
auritus, Am. Deluci~ Turrilites Toucasi, Pecten asper, Holaster 
marginalis. Compose de gres grossiers tres durs et de couleur vive, 
cet etage forme des cretes soit autour du bassin de Serviers, soit 
entre Saint-Quentin et Pouzilhac (ep. 35 m.); il ne renferme aucun 
fossile. 11 est a remarquer que cette zone repose souvent en discor­
dance sur les terrains anterieurs (vallee de la Berre, environs de 
Clan.sayes, le Pin, la Bastide d'Engras.) 

La Zone d Ammonites varians presente un aspect tres variable ; 
aupres de Pont-Saint-Esprit, on trouve des couches a trigonies, 
puis a l'O. de la ville, des marnes bleues a Epiaster distinctus sur­
montees par des gres jaunes puissants a Orbitolina concava; a 
Vagnas et Salavas, il existe aussi des calcaires blancs a Epiaster 
distinctus, Ep. crassissimus, et des gres jaunes a Orbitolina concava, 
Catopygus carinatus, etc. A Clansayes et a Figuiere pres de Mon­
dragon, ce sont des gres et des calcaires glauconieux, avec Am. 
rhotomagensis; au Sud d'Orange, des marnes bleues a Belemnites 
ultimus, Am. varians; a Nyons c'est un calcaire bleuätre avec Am. 
varians, Inoceramus cuneiformis, Ho Laster subglobosus de plus de 
1 oo metres de puissance, et enfin dans le massif de Gigondas, ce 
sont des calcaires greseux avec Am. varians et Am.Jalcatus. Les 
deux divisions du Cenomanien ne sont pas representees dans la 
region d'Avignon. . 

Les gres a Orbitolina concava n'ont egalement qu'une tres faible 
extension; on les rencontre uniquement aupres de Chateauneuf­
Calcernier; ce sont des gres jaunes tout a fait semblab~es a ceux des 
environs de Pont-Saint-Esprit. 

Les Gres de Mondragon se montrent aupres du village de Mon­
dragon, a Orange, Saint-Paulet, Laudun, le Pin, etc., mais ils 
semblent manquer dans toute la partie septentrionale et orientale 
de la feuille d'Orange. Ils contiennent des bancs de lignites exploites 
soit aupres de Mondragon, soit dans les environs de Saint-Paulet, 
Gaujac, le Pin, etc. Les fossiles y sont peu abondants : Ostrea 
lingularis, Lk., 0. columba, var : media, Ostrea vesiculosa. 
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Les gres d'U chaux proprement dits sont calcarifäres, d'une epais­
seur de 1 So metres, avec Am. deverianus, Am. peramplus, Am. 
papalis, Am. requienianus} Am. Woolgari, Ostrea columba, 0. cadie­
rensis, Trigonia limbata, Cucullea Matheroni, Echinoconus subro­
tundus. On a compris dans cette division une partie des couches 
auxquelles M. Hebert donnait le nom de gres de Mornas; ce sont 
des sables blancs et jaunes renfermant tres peu de fossiles; ~ceux 
que l'on peut recueillir ne semblent pas differents de la faune 
d'Uchaux proprement dite. Nous citerons pourtant I'Ostrea 
mailleteana, Dumas, qui forme des bancs aupres de Courac. Cette 
premiere assise renferme d'importants amas d'argile refractaire. 
Aupres de Nyons, les gres d'U chaux semblent representes par un 
banc puissant de gres ferrugineux sans fossiles et par une partie 
des calcaires blancs qui les surmontent. Sur la feuille d'Avignon, 
cet etage se voit au-dessous du Calcaire a hippurites, a l'etat de 
sable blanc ou jaune, avec lignites, argile refractaire et minerai de 
fer; I'argile rijractaire est exploitee dans un grand nombre de 
carrieres. Vers Saint-Victor-des-Oules, ces couches occupent une 
certaine etendue et presentent quelques bancs de silex avec fossiles 
(Turritelles, etc.). Epaiss. I 20 metres. 

Calcaire de Piolenc et gres de Mornas. On a limite cette division 
au-dessous des gres qui forment la crete si remarquable dite de 
Mornas et s'etendent sur les deux rives du Rhone, depuis la Galle 
jusqu'a Saint-Laurent des Carnols. C'est un gres gross1er passant au 
calcaire et renfermant des bancs de rudistes a des niveaux divers. 
Fossiles ·principaux: Hippurites organisans, Hipp. cornuvac­
cinum, Sphrerulites cylindraceus, Sph. radiosus, Sph. mamil­
laris, Sph. Sauvagesi, Caprina Coquandiana, Ostrea cadie­
rensis, etc. 

Aupres de N yons, cet etage est represente par des calcaires blancs 
crayeux, quelquefois glauconieux avec Micraster cortestudinarium, 
et Ananchytes gibba; sur Ja carte, on n'a pas separe ces assises 
dans cette region, a cause de la rarete des fossiles. 

Les sediments marins du Cretace superieur occupent un empla­
cement absolument different de celui qui a ete recouvert par les 
couches lacustres des Baux; ils se rencontrent uniquement au 
N .-0. de la feuille d'Avignon. Faut-il en con'clure que les mers du 
Gault, du Cenomanien, du Turonien et du Senonien n'ont 
jamais recouvert le massif de Nimes, ni la chaine des Alpines ? 
Cela semble bien indique par l'absence absolue de toute trace de 
Cretace superieur dans cette derniere region entre l'U rgonien et· 
le Calcaire a Lychnus, mais d'un autre cote, il est difficile d'ima­
giner une communication entre le bassin d'U cliaux et Martigues 
autrement que par la vallee du Rhone. 

Les Calcaires a hippurites se composent de calcaires grumeleux 
passant au gres grossier, et entourant le bassin eocene de Serviers; 
ils ne sont pas fossiliferes sur la feuille, mais a Gatigues, sur la 
feuille du Vigan, a une faible distance de la limite, on rencontre 
un riche gisement de Rudistes: Hippurites organisans, Sphreru­
lites, etc. Epaiss. I 00 metres, 
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Les couclzes superieures de Piolenc sont formees de sables blancs 
ou jaunatres avec bancs de lignites exploites. Cette assise, d'une 
epaisseur de So metres environ, ne renferme pas de fossiles dans 
sa masse, mais on rencontre, vers le tiers de sa hauteur, un banc 
d'hippurites (Hipp. organisans) qui demontre l'äge cretace du 
dep6t, mis en doute par E. Dumas; il a ete rapporte ici au Senonien 
superieur a belemnitelles. u n autre lambeau des memes couches 
se voit au Sud de Bollene, dans le vallon de N oyeres; il renferme 
aussi des bancs de rudistes, mais il est surtout remarquable par 
les amas d'argile rifractaire qu'il contient et qui sont exploites 
avec une grande activite. . 

A l'Est de Nyons et aupres de Vagnas, il existe aussi des sables 
avec lignites appartenant au meme horizon. 

Le Calcaire lacustre des Baux forme deux bandes au Nord et au 
Sud de la chaine des Alpines; il se compose de bancs de calcaire 
dur, a cassure concho!de, et de marnes et· conglomerats rouges. 
Le calcaire qui domine a la partie superieure contient la faune 
lacustre etudiee par M. Matheron : Lychnus ellipticus, L. urgo­
nensis, Pupa antiqua, Bulimus terebra, B. Panescorsi, Auricula 
Requieni, Cyclostoma solarium, C. Luneli, Physa gallo-provin­
cialis. 

Les depöts de cette epoque ne ~e montrent pas dans les autres 
parties de la feuille d'Avignon. 

Question de la Bauxite. - La Bauxite forme d'apres M. Carez, 
une bande a la base du Cretace lacustre dans la chaine des Alpines; 
elle repose indifferemment sur l'U rgonien ou le N eocomien 
qu'elle a fortement corrodes. Par suite de l'importante lacune qui 
existe dans cette region, entre l'U rgonien et le Calcaire a Lychnus, 
il est impossible de preciser l'äge de cette roche, qui appartient a un 
niveau indetermine du Cretace superieur. La Bauxite est exploitee 
aupres du village des Baux. 

On sait que M. Roule a recemment assigne a la Bauxite une 
place constante entre les lignites de Fuveau et la partie inferieure 
des couches a Lychnus. 

Pour Dieulafait, au contraire, les divers dep6ts de Bauxite de la 
Provence ne sont pas synchroniques. , 

M. Co 11 o t (486-487) s'est occupe tres activement de la Bauxite 
des departements circummediterraneens qu'il rapporte a un meme 
äge. On trouvern dans les memoires qu'il a publies d'interessants 
details sur la composition de ce melange (a proportions variables) 
d'alumine hydratee, de sesquioxyde de fer anhydre et de silice, 
ainsi. que de nombreux documents stratigraphiques (coupes, 
descriptions relatives a sa position dans la serie sedimentaire); il 
conclut en disant : 

cc Ainsi les limites les plus etroites dans lesquelles nous pouvons 
enfermer l'age de la Bauxite sont, en bas, l'U rgonien, en haut le 
Cenomanien. Dans les autres gisements, nous pouvons admettre 
que la Bauxite s'est deposee en meme temps que celle de l'arron­
dissement de Toulon, mais qu'elle se trouve separee de son mur 
et de son toit par une laqrne strati~raphique plus ot,.1 moins 
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importante. L'intervalle forme par ces deux lacunes •inclut tou­
jours le Gault et le Cenomanien. Dans l'Ouest de l'Herault, la 
lacune stratigraphique dans laquelle la Bauxite prend place 
est a son maximum. C'est que nous sommes sur le pied de la 
Montagne-Noire qui a ete pendant fort longtemps un centre 
d'emersion. La lacune va en s'amoindrissant a mesure que nous 
nous avarn;ons vers le S. E. des Bouches-du Rhone, c'est-a-dire 
vers la region ou la serie secondaire est la plus complete du 
Trias au sommet du Cretace ; c'est ce qui nous a permis, dans ce 
bassin, d'etreindre l'äge de 1a Bauxite qui, a Saint-Chinian, 
flottait entre des ·limites aüssi vagues que l'lnfralias et le Danien, 
dans l'espace qui comprend l'Aptien et le Gault. On voit que 

. la Bauxite s'etend transgressivement sur les divers etages de 
l' lnfralias · a l'U rgonien, et qu'elle est recouverte transgressive­
ment par ceux qui vontdu Cenomanien au Danien d'eau douce. 

Tout se passe comme si la Bauxite s'etait repandue pendant. 
l'äge de l'Aptien et du Gault, en nappe transgressive sur une 
surface emergee appartenant aux divers etages geologiques, de 
l'Infralias a l'U rgonien, et n'avait ete recouverte que plus tard 
Ear un premier sediment dont l'äge varie, suivant les lieux, du 
Cenomanien au Danien. >> 

Pour M. Roule (510) iln'existe dansle Sud-Est de la France 
qu'un seul niveau de Bauxite ; ce niveau appartient a la serie 
lacustre qui termine le Cretace dans cette region et est place eptre 
les assises a lignites et le terrain a Lychnus, et, sans rien prejuger 
sur l'origine premiere de cette röche, on peut admettre qu'elle 
s'est deposee au fond du lac qui s'etendait alors dans la Provence et 
le Languedoc·.• La Bauxite alterne en effet avec des couches 
calcaires ou marneuses, situees entre les assises a lignites de 
Fuveau et le Danien a L_rchnus dans la vallee de l' Are, au Sud de 
Coudoux (Bouches-du-Rhöne). Les dispositions indiquees par 
M. Collot en faveur de sa maniere de voir, s'expliqueraient 
par des failles dans lesquelles serait renfermee la Bauxite qui 

· parfois (Allauch) y serait accompagnee de calcaires en plaquettes 
renfermant des fossiles des lignites de Fuveau. 

La precieuse carte au 80,ooome des environs de Toukm (feuille 
de Toulon) que vient de faire paraitre le service de la Carte geolo­
gique detaillee de la France et qui est due aux explorations de 
M. Marcel Bertrand (328) nous montre le Cretace de cette 
region compose des assises suivantes : 

Cretace interieur. Neocomien. - Le Neocomien comprend 
60 metres environ de calcaire marneux, avec moules de bivalves, 
plicatules, Terebratula prcelonga, alternant avec des calcaires 
blancs. 

Ur gonien (*) - L'U rgonien forme une masse de calcaires blancs 

(") Cet Urgonien est probablement, comme dans une partie de Ja feuille d'Orange, l'equi­
valent du Ncoi;:omien superieur ou Barremien, dont il occupe ici Ja place. 



GEOLOGIE. SYSTEME CRET ACE. 

de Soo metres de puissance, montrant souvent de nombreuses 
coupes de Requienia Lonsdalei. A la partie superieure, on 
trouve une grande huitre, voisine de 0. aquila. 

Puis viennent des calcaires a silex et marnes a Ammonites fissicos­
tatus. L'Aptien qui fait defaut au Nord, prend un grand developpe­
ment au Sud du bassin cretace, sous forme de calcaires bleuatres 
a silex, Oll l'on ne trouve que de rares belemnites. Des bancs 
marneux a Ammonites .fissicostatus s'y intercalent. 

En beaucoup des points ou l'Aptien fait defaut, une couche de 
bauxite separe le Cenomanien de l'U rgonien. 

Cretace moyen et superieur. - Marnes d Ostreaflabellata et 
Calcaires d Caprines. A la partie infärieure s'intercale un 
banc saumätre avec debris de vegetaux et coquilles fluviales 
(Gardonien). 

La composition de l'etage varie d'ailleurs assez rapidement vers 
le Nord et vers l'Est, par suite de l'amincissement ou meme de ht 
disparition des bancs marneux. 

Le Cenomanien comprend a la partie superieure des argiles 
plus ou moins greseuses avec Ostrea flabellata et 0. biauriculata, 
puis des calcaires a Ceratites Vibrayi, des calcaires marneux a 
alveolines et des calcaires blancs compacts a Caprina adversa. 

Calcaire d Radiolites et Marnes d Periaster Verneuili. Autour 
du Revest, on trouve un grand developpement de marnes et 
de calcaires marneux bleuätres avec Periaster Verneuili (Lige­
rien). Quelques gres s'y intercalent a la partie superieure; ils 
passent au Sud a des sables quartzeux blancs, qui, vers l'Est, 
augmcntent d'importance et finissent, au Val d'Aren, par occuper 
taut l'etage. Des calcaires blancs compacts forment une corniche 
verticale. Ces cakaires (Angoumien) renferment au Nord (vallee 
du Gapeau) et a l'Ouest (bassin du Beausset) des nerinees, des 
polypiers et le Radiolites cornupastoris. 

Calcaire d Hippurites et gres. Le Senonien forme les sommets 
du mont Caoume; on y trouve a la partie superieure des calcaires 
a hippurites, et au-dessous une masse de gres ou de calcaires 
spathiques a grains de quartz grossiers et un peu roules. 

La prolongation des calcaires a hippurites du cöte du Beausset 
montre qu'ils forment une grande lentille dans les gres ä.Micraster 
brevis. Le meme etage se retrouve au Nord dans la vallee du 
Gapeau, avec un developpement beaucoup moindre, compose de 
calcaires marneux a Micraster brevis et de calcaires greseux bru­
nätres a Rhynchonella dijformis. 

M. Toucas (518) rappelle qu'en 1874 deja il avait reconnu 
que les couches d'eau douce, recemment confondues avec le Weal­
dien par M. Moutet, appartiennent bien au Cenomanien (niveau de 
Mondragon, Gardonien Coq.) ainsi que l'a dit M. M. Bertrand. 

M. Bertrand (297) esquisse rapidement, dans son etude de 
l'il6t triasique du Beausset, la succession et les variations des 
assises cretacees dans cette region : 
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Le Neocomien et l' Urgonien se presentent avec des caracteres 
assez constants; le premier est forme de calcaires blancs et grisä­
tres souvent schisteux et marneux, clont l'importance diminue ä. 
l'Est; le second, d'une masse de calcaires blancs de pres de trois 
cents metres de puissance avec Requienia ammonia. A l'Ouest, 
dans le massif d'Allauch, au Nord de Marseille, le N eocomien 
acquiert une plus grande epaisseur, et permet de distinguer deux 
termes : ä. la base, des calcaires compacts ä. gros bivalves, et, au­
dessus, des calcaires marneux a 0. Couloni et ä. Toxaster compla­
natus; l'U rgonien, au contraire, est tres reduit. 

L'Aptien, si bien developpe a la Bedoule (1 So metres), avec ses 
calcaires marneux a Ancyloceras Matheroni et ses marnes a Be.lem­
nites semican_aliculatus, ne se retrouve au Nord que sur une partie 
de la bordure du bassin; les derniers affieurements de calcaires 
marneux avec nombreux oursins tres deformes, sont observables 
sur la grande route de Cuges au Beausset; ils semblent la passer 
lateralement a des calcaires marneux et grumeleux oll on n'a pas 
encore trouve de fossiles, et, plus a l'Est, le Cenomanien repose 
directement sur les calcaires a Requienia ammonia. L'Aptien 
continue a faire defaut j usqu'au Nord de Toulon; mais il se 
retrouve tres developpe sur la bordure sud du bassin, sous forme 
de marnes et de calcaires a silex. 

L'U rgonien est souvent surmonte d'une couche de bauxite 
irreguliere, mais interstratifiee; cette bauxite ne se trouve jamais 
qu'aux points Oll il y a lacune et Oll l'Aptien, pour une cause ou 
pour une autre, n'existe pas. 

Le Cenomanien a une composition des plus variables. A la 
Bedoule, IOO metres de calcaires a . rudistes surmontent 25 metres 
de gres a orbitolines; a l'Est, l'epaisseur des bancs a caprines 
diminue; ils surmontent des calcaires marneux ä. alveolines et des 
gres a ostracees, au-dessous desquels se developpe une formation 
fluvio-lacustre (Gardonien de Coquand).Au Sud du bassin,bauxite, 
gres a ostracees et Gardonien ont egalement disparu. On trouve 
par places des fossiles cenomaniens ( 0. carinata, Terebrirostra 
Bargesi) a la partie superieure des calcaires a silex deja men­
tionnes ~ on y a meme signale sur les pentes du Gros-Cerveau, 
Turrilites costatus et Ammonites varians. Ces fossiles sont legere­
ment siliceux. A la partie superieure des calcaires a silex, des 
bancs de calcaire dur et compact, mais sans rudistes, forment 
la continuation des bancs a caprines. 

Le Turonien offre de bas en haut : 
1 Marnes et calcaire marneux a Periaster Verneuili, se transfor-

mant souvent en gres. 
2 Angoumien infärieur (Calcaires a Biradiolites cornupastoris.) 
3 Gres sans fossiles. 
4 Angoumien superi"eur (?) Calcaires a Hippurites cornuvaccinum 

et organisans. Se confond parfois avec les calcaires a hippu­
rites de l'Angoumien inferieur. 

La barre angoumienne a rudistes (Birad. cornupastoris) se fond 
au Nord du bassin avec les calcaires a rudistes du Cenomanien. 
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Senonien. - 1 Gres a Micraster brevis. - N'existant pas a 
Sainte-Anne. 

2 Marnes et cakaires marneux bleuätres a grands 
inocerames. 

3 Depots a hippurites (Provencien) tres riches en 
fossiles, formant une barre intercalee dans le::; gres sous 
forme de lentilles, par consequent un horizon peu cons­
tant. 

3 ·Couches a Platycyathus Terquemi. 
Zone a Lima ovata, calcaires marneux avec Ostrea Mathe­
roni a la base et Hippurites radiosus au sommet. 

Danicn. - Couches de plus en plus saumätres. 
• 1 Calcaire gris marneux a Ostrea acutirostris. 

2 M arnes a turri telles ( Cassiope C oquandi). 
3 Marnes avec petite veine de charbon au som-

Valdonien met, a aspect blanchätre : Venus, Corbula, 
Cardium. 

4 Marnes et calcaires a Melanopsis galloprovin· 
cialis. 

5 Calcaires marneux a cyrenes (Fuvelien) et 
lignites ( 1 oo m.) 

U n schema montre les variations du Turonien et la nature 
lenticulaire des gres qu'il renferme; il fait voir aussi a quelles 
erreurs on serait conduit en voulant regarder l'Angoumien comme 
un etage bien determine, formant une masse unique et constante 
dans taut le bassin. 

M. Bert ran d (*) a fait voir en outre que les depots detritiques 
(200 m.) indiques par M. Toucas comme Gres vosgien a 
la Ciotat, et contenant des galets de la grosseur de la tete, sont 
turoniens et contiennent un banc forme de fragments d'hippurites; 
vers le haut, ils passent a des gres qui ont fourni des radiales de 
Cidaris; ils sont remplaces lateralement par des couches a hippu­
rites. U ndiagramme rend campte des rapides modifications del'etage 
turonien si bien developpe pres du Beausset au voisinage du 
rivage ancien des Maures. 

ITALIE. - 1 ssel (1513) a publie la notice explicative d'une 
carte geologique de la Ligurie et des Alpes-Maritimes qu'il a fait 
paraitre avec la collaboration de MM. Mazzuoli et Zaccagna 
( 1 5 14;. - 11 y cite : 

1. Le Neocomien a Bel. dilatatus, Ammonites virgatus (!!!),du 
calcaire glauconieux a Gryphtra columba (range par l'auteur dans 
le Neocomien). - Pont-Saint-Louis, Saint-Hospice, Nizzardo. 

2, Des Schistes glauconieux a Belemnites subfusiformis, Am. 
leopoldinus. 

3. Un Calcaire argileux a Ammonites mamillaris. - Ces assises 
(2 et 3) sont placees par M. lssel dans le Cenomanien et l'Albien. 

'"J B. S. G. F ., 3• serie, t. 16, p. 79· 
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- Route de Nice a Turin, Roche-Taillee, Chapelle-Saint-Lau­
rent. 

4. Turonien. - Calcaire a Hippurites de l' Argentera. 
5. Danien et Senonien. - Couches de la Palarea et du Col de 

Braus a Am. texanus, lnoceramus Cripsi, Micraster coranguinum. 
- Pietra forte de Vezzano a ammonites, nemertilites et fucoldes. 
Schistes versicolores de la Spezia. 

La Craie des Monts de la Tolfa a ete l'objet d'un petit travail de 
M. de Stefani (1Szo); ceterrain est compose de schistes argileux 
a fucoldes, de calcaires bitumineux a poissons, analogue au Neo­
comien de Geffoni. 

On a trouve a la partie superieure /noceramus Cripsi et des 
pennatulites. Coquand avait decouvert pres de Cibona une am­
monite cenomanienne. 

Le Cretace des Monts de la Tolfa appartient donc au Neoco· 
mien superieur et au Senonien. 

M. Lotti signale dans le meme massif des calcaires a nummu­
lites qui seraient places entre le N eocomien a poissons et les 
Couches a inocerames. 

II y aurait donc : 
lnoceramus Cripsi, Ptychodus polygyrus, 

Senonien superieur 1 Ostrea Cocchii, De Stef. spongiaires, 
(Zone a inocerames) alcyonaires. ( Provinces de Pavie, de Mo­

dene, d'U rbino, de Florence, de Massa). 

) 

lnoceramus cf. subcardissoides, Schlcen-
Santonien, Coniacien bachia Michelii, Sow. , tricarinata, 
(Zone a ammonites) d'Orb., etc. Provinces de Florence, 

de Genes, etc. 
Turonien \ Desmoceras Austeni, Sharpe. - Province 

~ de Florence (Monte Ripaldi). 
Cenomanien ~ Acanthoceras Mantelli, Ac. naviculare, 

(Zone a turrilites) 1 Crioceras Pillce, Turrilites costatus, 
\ T. cf. acutus, T. cf .. Hugardi. 

EsPAGNE. - M. Ni v o i t (506) s'est occupe des lignites cretaces 
de la Provence et de la Catalogne. 

II insiste sur la recrudescence de la vegetation a la fin de Ja 
periode cretacee, reprise a Iaquelle sont dues les masses •de 
lignites qui s'intercalent localement dans ce terrain dans les 
contrees mediterraneennes. Ces lignites meritent, d'apres 

M. Nivoit 1 d'etre favorablement accueillis dans le monde 
industriel. L'auteur etudie ensuite successivement : les li­
gnites de Fuveau (Bouches-du-Rh6ne), dont la position strati­
graphique est exposee d'apres M. Villot, qui occupent, comme on 
sait, la base de l'etage danien et sur lesquels on trouvera dans la 
brochure de M. Nivoit des renseignements industriels precieux. 

L'auteur decrit ensuite le gisement de Berga ( Catalo­
~ne) appartena,nt au Garumnien a Lychnus et etudie par 
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M. Vidal, puis celui de Coll de Nargo (vallee du Segre) egale­
ment danien (Argiles rutilantes et couches a Cyrena laletana, 
Ostrea Verneuili), les lignites d'lsona toujours du meme age, 
(Danien a Lychnus et Hippurites Castroi, Vidal), ceux du ravin 
de la Posa, du ravin de Biscarri et de celui de Romanius. Ces 
etudes, clont le but est surtout industriel, mettent une fois de plus 
en evidence l'analogie des depöts de la Craie superieure en Provence 
et dans .Ie N ord-Est de l'Espagne; elles montrent aussi que des 
recherches consciencieuses permettront de relier, d'une fa<;on a 
peu, p~es continue, le Cretace de la Provence avec celui des 
Pyrenees. 

Dans la province de Gerone, le Cretace montre, d'apres 
M. Vidal (1627), les termes suivants: 

Cretace Inferieur. - Ur gaptien. (") Calcaires a Requienia Lons­
dalei, marnes et calcaires a Ostrea rectangularis, Janira Morrisi, 
Terebr. sella, Rynch. Gibbsi, Epiaster polyff_onus. M; Vklal 
compare ce dernier horizon a l'U rgaptien d'lviza,l une des Baleares. 

Cretace Superieur. - Turonien. - Zone infärieure. Marnes, 
calcaires marneux et gres avec bancs de Rudistes. 

Janira quadricostata. 
Ostrea cadierensis. 

spinosa. 
Priorati; Vidal. 

Terebratula Nanclasi. 
Zone superieure. - Egalement avec barres de rudistes : 

Hippurites sulcatus, cornuvaccinum, dilatatus, Sphcerulites 
Toucasi, Rhynch. Cuvieri, Ostrea cadierensis, Cassiope Renauxi­
ana, Cyclolites ellipticus, etc. 

Senonien. - Senonien marin. 
Assise infärieure a Ostrea acutirostris, 0. Matheroni, Rhynch. 

difformis, Hippurites sulcatus, Sphcerulites Toucasi. 
Assise superieure. Marnes bleues avec debris de Pectens, etc. 
Le Senonien lacustre affieure aux environs de Carbonils (Casa 

la Trilla). Calcaires lacustres et marnes bariolees a dejanires (af. 
D. bicarinata), Melanopsis, acteonelles, turritelles, cyrenes. 
L'auteur assimile cette couche aux lignites du Beausset. 

/Jarumnien. - (Danien lacustre). - Gres et marnes rouges, 
poudingues, renfermant en un point Bulimus gerundensis, 
Vidal. Ces couches sont recouvertes par les Calcaires du Num­
mulitique. Elles Ont ete rattachees a l'Eocene inferieur par 
M. Carez. 

La description geologique de la province de Teruel due a 
M. D.de Co r tazar ( 162 5) contientquelques details sur leCretace de 
cette region qui occupe de vastes surfaces. C'est dans la province 
de Teruel quese trouve la localite d'Utrillas, bien connue, depuis 

('') Vo: r a la fin de cet article, !es raisons qui nous empechent d'adopter le terme d'ü rgo~ 
apt1en. 
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les travaux de de Verneuil et de Loriere, ainsi que P.ar ceux de 
Coquand. Les couches cretacees sont, dans cette provmce, riches 
en minerais de fer et en lignites; elles reposent en transgression 
sur les terrains plus anciens et debutent par <c l'U rgo-aptien ». 
Leur puissance totale est de 800 metres. 

L'URGo-APTIEN est longuement traite dans ce volume; on 
trouvera avec plaisir des coupes nombreuses et d'utiles indications 
sur les gisements. 

Ce systeme, tres riche en lignites est compose d'argiles, de gres 
ferrugineux et de calcaires marneux cou pes de barres coralligenes 
a requienies et autres rudistes (Requienia ammonia, R. Lonsdalei, 
Spha?rulites foliaceus, etc.), accompagnees de marnes a orbitolines 
et a fossiles aptiens. N otons aussi la frequence de bancs a trigo­
nies (Trigonia aliformis, Trig. Hondorana) et a Vicarya, etc. 

Vers la fin du memoire (p. 228 et suiv.) se trouvent des listes de 
fossiles. 

Nous remarquerons dans l'Urgo-aptien : Belemnites semicana-
liculatus, Am. Cornueli, Am. Didayi (espece barremienne) Am . 

.fissicostatus, Phil. (= Deshayesi, Leym. = consobrinus, d'Orb.) 
Am. intermedius (forme hauterivienne), Am. Matheroni, Am. Mar­
tini, Am. Nisus, de nombreux gastropodes (natices, nerinees, 
Pterocera pelagi, Vicarya, cerithes, turritelles),. des pelecypodes, 
Pholadomya elongata, Panopea neocomiensis, Venus dupi­
niana, Fimbria corrugata, Trigonia alreformis, caudata, Honda­
ana, etc.~ etc. Janira atava, Radiolites marticensis, Chama am­
monia, Ch. Lonsdalei, Spha?rulites foliaceus, Plicatula placunea, 
Caprina adversa, Ostrea aquila, 0. callimorphe, 0. Couloni, 0. 
Leymeriei, 0. Minos, 0. Overwegi, 0. pes elephantis, 0. tuber­
culifera, Terebratula Carteroni, Ter. Dutemplei, Ter. sella, Ter. 
tamarindus, Rhynchonella lata, Heteraster oblongus, Toxaster 
complanatus, Pseudodiadema Malbosi, Echinospatagus Collegnoi, 
Pyrina pygaea, Orbitolina lenticularis, 0. conoidea et une serie 
d'autres especes dont beaucoup sont speciales et temoignent d'une 
richessc de formes vraiment cxceptionnelle. 

On voit par la nature heterogene de cette liste, que l'auteur a 
reuni SOUS le nom d' Urgo-aptien une serie d'assises qui paraissent 
comprendre des horizons. multiples appartenant probablement au 
Neocomien superieur. a l'Aptien et au Gault tout entier. 

La description de M. de Cortazar est malheureusement trop con­
fuse pour que l'on puisse se rendre un compte exact de la super­
position des divers niveaux. N ous ne saurions trop insister ici sur 
l'interet capital qu'il y aurait a etudier de pres la serie infracre­
tacee des environs de Teruel et d'Utrillas qui semble compliquee, 
comme celles des Pyrenees, du Portugal et de certaines parties de 
l'Algerie, par la recurrence de nombreux bancs de rudistes et 
d'orbitolines penetrant jusque dans le Cenomanien inferieur. Ici, 
comme de l'autre cöte des Pyrenees, cette complexite peu ordi­
naire a trouve son expression dans le terme U rgo-aptien qui sub­
sistera malheureusement aussi longtemps que les geologues de ces 
regions continueront a se payer de mots, et que les couches infä-
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neures ·au Rhotomagien n'y auront pas ete minutieusement etu­
diees. 

Le C:ENOMANIEN n'existe pas partout; il est compose de gres rou­
ges et verts et de calcaires compacts, d'arkoses, etc; on y signaie : 
Ostrea Overwegi, 0. flabellata, Holectypus cenomanensis, Caprina 

. adversa, Splu:erulites foliaceus. 
Les calcaires a caprines sont a la partie superieure; la partie 

moyenne est formee par les bancs a Ostrea Overwegi et la base 
par les arkoses. 

Fossiles principaux : Am. Mantelli, Caprina adversa, Caprina 
Verneuili, Trigonia dedalea, Sphcerulites foliaceus, Ostrea cari­
nata, 0. columba, Hemiaster Fourneli, etc. 

DANIEN. - Calcaires a Lychnus Pradoanus, Vern. Cyclostoma 
. Vilanovanum, Vern., Cyrena globosa, Math. etc. 

R:EGIONPYRENEENNE.-Leterrain cretace des Pyrenees,dont la Strati­
graphie encore tres obscure semble predestinee a etre exposee d'une 
fa~on non moins confuse, a ete etudie par plusieurs observateurs. 

Les feuilles nouvellement parues de Ia carte geologique de 
France au 1 : 500,oooe de MM. C arez et Va s se ur (333) mon­
trent l'extension que prennent les terrains cretaces. 

1° Aux environs de Narbonne (La Clape) et de Montpellier et au 
N .-0. de Beziers. 

2° Dans les Corbieres. 
3° Sur le versant espagnol des Pyrenees, dans l'Ariege, dans les 

Pyrenees occidentales et les Basses-Pyrenees. 

M. Roussel (511, 512, 5r3) a etendu ses recherches 
a la plus grande partie des Petites-Pyrenees et des Corbie­
res. Ses travaux qui renferment une foule de renseignements 
et de listes de fossiles que nous regrettons de ne pouvoir repro­
duire ici; ne sont malheureusement pas rediges avec toute la 
clarte qu'exigerait l'expose de rechcrches faites dans une region 
aussi disloquee que les Pyrenees et concernant des assises aussi 
variables que celles qu'il a etudiees. Cependant, le plus important 
des memoires de M. Roussel (5 r 3) est accompagne de 43 coupes, 
formant une serie continue de profils, dont l'utilite, au point de 
vue de la connaissance des chaines subpyreneenr:ies, ne tardera pas 
a etre hautement appreciee. 

Le caractere essentiel des depots cretaces pyreneens est l' enva­
hissement des barres calcaires d rudistes. 

Les recifs coralligenes debutent la au-dessus de la Bauxite. 
Les orbitolines deviennent, de l' U rgonien au Cenomanien, les 
fossiles regnants. Les calcaires coralligenes a rudistes prennent 
un developpement inusite a l'epoque cenomanienne et albienne. 

Ces cc Calcaires coralliens )) de l'Aptien, du Gault et du Ceno­
manien ont quelques fossiles communs; mais ils renferment en 
outre une riche faune d'echinides etudies par M. Cotteau, et un 
grand nombre d'autres especes qui different dans chaque etage. 
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La serie observee est la suivante: 
~ 1. Calcaire brechiforme dans les Corbieres. 

N eocomien ~ Breche ou calcaire lithographique alternant 
{ avec des dolomies dans les Petites-Pyrenees. 

Urgonien 

\ 

2. Breche calcaire dans les Corbieres, alternant 
avec calcaire a requienies a Oingren. 
Breche calcaire dans les Petites-Pyrenees et, 
plus souvent, couche rouge de bauxite ....;;.... Cou­
che rouge de la Haute-Marne avec lignites, 
nirinies, cirithes et orbitolines. 

3. Calcaire a requienies alternant, a Quillan, avec 
marnes a operculines et remplace par un cal­
caire a nerinees, partout Oll la bauxite est 
fossilifere. 

La decouverte de fossiles {gasteropodes. et orbitolines) dans la 
Bauxite est un fait clont l'importance merite d'etre signalee. 

Les rudistes caracteristiques de l'U rgonien sont Requienia 
Lonsdalei, Radiolites neocomiensis. 

( 4. Calcaire et marnes a Orbitolina conoidea et dis-
Aptien 1 coidea, Ostreaaquila, Salenia prestensis, Plicatula 

\ placunea, Terebratula sella. 
L' Aptien n'avait pas encore ete signale dans l' Ariege. 

I 5. Calcaire dans la partie orientale des Petites-
\ Pyrenees, avec Ammonites mamillaris, Am. 

Albien , Lyelli, Am. Beudanti, etc. Marnes noires a Ammo-
1 nites milletianus dans la partie occidentale de ces 
1 montagnes et dans les Corbieres. · 

La faune ·du Gault est tres riche a Pradieres oll M. Hebert a 
decouvert cet etage en 1 867. Les. listes des fossiles rencontres 
dans l'Albien des Pyrenees de l'Au.de par M. Roussel sont bien 
plus completes que celles que donne M. Viguier (v. plus haut), 
et indiquent aussi le Gault infärieur (Am. milletianus) ·et non le 
V raconnien. 

Cenomanien 

6. Marnes noires ou vertes avec quelques bancs 
de gres vert. Dans ces marnes, calcaire nodu­
leux a Pradieres, a Pereille, a Sezenac et a 
Padern, et calcaire brechiforme ou corallien 
avec orbitolines, et bryzoaires dans les 
Petites-Pyrenees et le massif de Fontfroide 
rattache jusqu'a present a l'Urgonien ou au 
Gault. Faune du Rhotomagien. 

7. Marnes noires et gres a Pradieres', Sezenac et 
a Cadarcet avec bancs de calcaire corallien. 
Dans la partie occidentale des Petites-Pyrenees, 
breches et marnes. 
Dans les Corbieres, ce sous-etage est con­
stitue par des bancs de rudistes et d'Orbitolina 
concava et conica. 

8. Gres et marnes noires avec bancs de cal-
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caire corallien dans la partie oriehtale des 
Peti tes-Pyrenees. 
Dans la partie occidentale, breches et marnes 
versicolores. 
Dans les Corbieres, gres, marnes et calcaires 
marneux ou noduleux a Ostrea columba. 

Le Cenomanien renferme a Pradieres un banc de calcaire a 
Requienia lCFvigata et grandes nerinees ; il contient Terebratella 
Delbosii, Heb. et de nombreux polypiers, ainsi que Orbitolina 
conoidea et discoidea eo mm uns aux recifs coralligenes de l' Aptien 

.et du Gault; on y trouve a Vernajoul : Oriopleura Lamberti, 
Mun. Ch.(*), Cidaris Sorigneti. 

Une partie des calcaires brechiformes du Cenomanien renferme 
des fossiles evidemment remanies, des blocs de bauxite etc., ce qui 
rend necessaire une grande circonspection; neanmoins, pres de 
Sezenac, Holaster subglobosus, Ammonites Mantelli se trouvent, 
d'apres M. Roussel, au-dessous d'un calcaire d requienies recouvert 
lui-meme par des marnes a orbitolines et par le Turonien. II 
serait desirable que d'autres coupes vinssent confirmer cette 
observation tres interessante, mais encore isolee. 

Ailleurs ce sont des calcaires a Caprina adversa qui s'inter­
calent dans le Cenomanien. 

Turonien bleuatre, avec quelques couches de gres et de ! 
9. Dans les Petites - Pyrenees, marnes noir-

nombreux bancs de rudistes. 

Senonien 

1 o. Dans les Corbieres, bancs de rudistes et gres. 
11 .Bane de calcaire aOrthopsis miliaris etHemiaster 

Gauthieri, Am.· subtricarinatus, Am. Paillet­
teanus, Rhynch. dijformis. 

12. Gres de Celles et marnes a Micraster brevis. 
1 3. Marnes bleues a belemnitelles, Am. texanus, 

Micraster brevis, Echinocorys vulgaris a Saint-
Louis et a Rennes-le-Chateau, Sougraigne avec 
couches de rudistes. Entre Pereille et Saint­

Marcet,marnes noir-bleuatre a tous les horizons. 
D'apres M. Roussel, les gres de Celles seraient clone senoniens, 

superieurs au premier niveau . a hippurites et correspondraient 
aux couches a Micraster brevis des Corbieres; ils contiennent eux­
memes cet oursin ainsi que M. Matheroni et M. Heberti. 

· 1+ Gres ou calcaire nankin entre Sougraigne et 
' Saint-Marcet. (ActCFonella gigantea, He­

Danien ..•. 
mipneustes pyrenaicus, Hippurites radiosus, 
Otostoma ponticum, etc. Entre Celles et 
Belesta et entre Saint-Louis et Padern, 
breches et marnes a orbitolites (classees 
dans le Cenomanien par M. de Lacvivier.) 

("') Espece incdite dont Je 1:0Je parait etre conside_ra~le dans les cal~aires sub.coralligenes 
des Pyrenees et quc M. Mumer-Chalmas compte dccnre et figurer tres procharnement. 
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15. Marnes rouges. 
Dans la Haute-Garonne, calcaire et marnes 
ä. Orbitolites gensacica, Echinocorys semi­
globus. 

16. Calcaire lacustre. 
Danien.... L'auteur dit avoir rerrcontre le Micra$ter brevis 

jusque dans le conglomerat danien. 
17. Couches ä. Micraster tercensis, Terebratulina 
Frossardi, Pleurotomaria danica, etc., etc., que 
M. Roussel range dans l'Eocene et parallelise avec 
le calcaire de Mons. 

En effet, d'apres l'auteur, a la partie superieure des terrains 
secondaires existe un etage de deux cents metres d'epaisseur (*), qui, 
par quelques-uns de ses fossiles, telsque l'Echinocorys semiglobus 
et l'Hemiaster nasutulus, se rattache au Cretace, et, par d'autres, 
tels que l'Ostrea uncif_era,l'Echinolampas Michelini, l'Echinanthus 
subrotundus et les miliolites, a des rapports avec l'Eocene. C'est la 
colonie de Leymerie. Elle est tout aussi bien representee dans les 
departements de 1' Ariege et de l'Aude que dans celui de la Haute­
Garonne. Apres le depöt de la craie de Maestricht, des mouvements 
du sol ont produit, dans les Pyrenees, un retour de la mer sur les 
terres emergees. A ces mouvements a succede une periode de calme 
pendant laquelle se sont formes, sans interruption, le Danien 
superieur et l'Eocene, qu'on retrouve toujours ensemble, de sorte 
qu'il serait souvent difficile de les etudier separement. 

De grands mouvements du sol, marques par des transgressions, 
ont eu lieu avant la formation du Cenomanien infärieur et du 
Danien moyen. 

Certains granites sont pour M. Roussel posterieurs aux calcaires 
a requienies. 

M. Co ttea u (490) a publie le catalogue des echinides recueil­
lis par M. Roussel dans les Petites-Pyrenees et les Corbieres; ces 
oursins proviennent de l' Aptien (Echinospatagus Collegnoi, Sale­
niaprestensis, Pseudodiadema Malbosi) du Gault (Discoidea conica, 
Salenia prestensis, Cidaris pyrenaica, Hemiaster minimus) du 
Cenomanien (Hemiaster bufo, Epiaster distinctus, Holaster 
subglobosus, H. lcevis, Pyrina Desmoulinsi, Discoidea cylin­
drica, D. subuculus, Peltaster Studeri, Codiopsis doma, Cidaris 
Sorigneti, C. vesiculosa, etc.) du Turonien (Hemiaster Gauthieri, 
Cyphosoma Archiaci, Orthopsis miliaris, Pyrina ovulum, He­
miaster (Off aster) pilula, Micraster brevis, Leymeriei) du Senonien 
et du Danien (Hemipneustes pyrenaicus, Micraster tercensis 
Echinocorys vulgaris). 

Le nombre des) especes s'eleve a soixante-huit. Sur ce nombre, 
cinq appartiennent a l'etage aptien, six a l'etage albien, trente-

(•) Nouscroyons devoir faire remarquer avec M. Carez (512), que l'on pourrait tout aussi 
bien rattacher ces couches au Cretacc et admettre l'apparition prematuree, dans cette 
rl!gion. des formes tertiaires, phenomene analogue a celui que l'on observe dans Je 
'l'ithonique pour Ja faune cretacce. 

IV 19 
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neuf a l'etage cenomanien etdix-huit aux etages turonien, senonien 
et danien. 

Dans la carte geologique du departement de l'Aude (33o) par Ley­
merie, MM. de Rouville et Viguier, les depots cretaces distin­
gues sont le N eocomien superieur (U rgo-aptien ), l' Albien, le Ceno­
manien (Calcaires et gres a Caprina adversa et a Orbitolina con­
cava), le Turonien (Calcaires et gres a hippurites, Couches a Rad. 
cornupastoris), le Senonien ( Calcaires, gres marneux, marnes et 
psammites a Micraster brevis, hippurites et faune de Sougraigne) 
enfin le Danien ou Garumnien ( 1° Gres d' Al et, gres siliceux, 
psammites ferrugineux avec lignites et jayet. 2° Calcaire d'eau 
douce, poudingues, marnes rutilantes, versicolores et gypses. 

M. Viguier (519, 520, 357) a consacre un chapitre de son 
etude sur le departement de l'Aude, au Cretace inferieur de cette 
region interessante. Le Gault y est lie intimement a « l'U rgo­
aJ?tien, )) tandis que le Cenomanien en est separe par une 
d1scordance importante. 

Apres avoir fait l'historique assez long de ces terrains, dans 
lequel nous releverons l'opinion, en quelque sorte prophetique, de 
Magnan qui, des 1868, voyait <c dans le Critaci infr!rieur des 
Pyrenees des assises recurrentes de calcaires d requienies, se 
montrant non seulement dans le Critace inferieur proprement dit, 
mais jusque dans le Gault))' opinion longtemps combattue, notam­
ment par M. Cairol et reprise en partie par M. Leenhardt pour la 
Clape, M. Viguier passe a la description des assises. 

Cretace inferieur. - 1) M. Viguier croit imprudent de 
conclure a l'absence du Neocomien proprement dit dans les 
petites Pyrenees; cet etage pourrait etre represente par des 
calcaires d'un äge encore incertain. La base des masses calcaires de 
l'U rgo-Aptien est peu nette, ils se relient cc aux calcaires primi­
tifs )) sous-jacents ou aux dolomies jurassiques. 

2) L' Urgo-aptien de M. Viguier, surtout developpe a la Clape, se 
compose de calcaires a requienies et Toucasia carinata avec 
niveaux marneux a orbitolines ( surtout au sommet) et Ostrea 
aquila; on y voit aussi des calcaires d silex qui presentent, d'apres 
l'auteur, une epaisseur notablement plus grande que celle signalee 
par M. Cairol dans des coupes clont l'exactitude entiere est ici 
mise en question. 

L'auteur reconnait du reste la necessite d'une revision rigou­
reuse de la faune urgo-aptienne de la Clape. 

A la Clape, l'horizon le plus infärieur renferme Echinosp. 
Collegnoi, Plic. placunea, Plic. radiola. 

La faune de l'U rgo-aptien enumeree p. 21 3 ne presente du 
reste, a part les types coralligenes (Plagioptychus (Caprina) Ver­
neuili, Toucasia carinata, Rhynch. lata, Cidarispyrenaica, Pseudo­
diadema Malbosi et orbitolines) peu variables par essence, que des 
especes nettement aptiennes (Bel. semicanaliculatus, Am. Cornueli, 
Am. Dufrenoyi, Am. consobrinus, Plicatula placunea, P. radiola, 
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Echinospatagus Collegnoi, etc.). - Rien ne s'opposerait clone, a 
notre avis a ce que cet « U rgo-aptien >> ne soit que de l' Aptien. 

3) Le Gault est tres developpe dans les Petites-Pyrenees (v. le 
tableau ci-joint) Oll il presente ses assises inferieures, et dans les 
environs de Quillan Oll il est intimement lie aux couches a requie­
nies et a orbitolines de l'U rgo-Aptien. 

Les gres glauconieux et les marnes fossiliferes de Fontcouverte 
ont fourni a M. Viguier une faune qui lui parait appartenir a l'Al­
bien tout a fait superieur (Vraconnien) (*). 

A la Clape, l'auteur admet une lacune entre les couches a orbi­
tolines superieures et les gres a trigonies (T. aliformis.) 

ALBIEN ~ 

PETITES PYRE~EES 
de l'Aude 

BORD ORIENTAL DES CORBIERES 

LA CLAPE 
CHAINES DE MONTPEZAT 

ET DE FONTFROIDE 1 

G r es glauconieux 
compacts et marnes Gres glauconieux 
de Fontcouverte calcarifrres a Juma­
a Protocardium hil- chelle de petitcs hui-
lanum 5om? tres 10m? 

Gres ferrugineux a Trigonia alijormis, Belemnites minimus, etc. 5om? 

? Argiles a Echino-1 
conus mixtus de Cu­
bieres. 5om? 

Marnes noires et calcaires noirs greseux a Ammonites Milletia­
nus, Nucula pectinata, Plicatula radiola, etc. 4oom? 

Marnes a Plicatules et Orbitolines. 

Dans une note sur l' Albien superieur des Corbieres, M. Viguier 
indique la presence du Gault a Fontcouverte; il en analyse la 
faune et y signale outre un certain nombre d'especes douteuses : 
Cidaris cf. vesiculosa, Goldf., Nucula pectinata (commun), Proto­
cardium hillanum, Scalaria Dupini, Cinulia lacryma, d'Orb., 
C. dubia, Briart et Cornet, Bel. semicanaliculatus. Cette liste est 
accompagnee d'un tableau qui se trouve annule par celui que nous 
reproduisons ici et qui est plus recent en date. 

M. L. Carez (519, 520) afait remarquer avecraison qu'aucune 
des especes citees par M. Viguier, ne demontre l'existence de l'e­
tage vraconnien dans les Corbieres. N eanmoins, il considere la 
presence de cet etage comme tres probable, les marnes noires de 
Quillan et de Saint-Paul-de-Fenouillet etant d'une trop grande 
puissance pour correspondre seulement au Gault proprement dit. 

(')Rien dans Ja liste des especes du Gault donnee par l'auteur, ne justifie cette assimila· 
tion au Vraconnien. 
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Elles representent peut-etre l'Aptien, au moins en partie, et tres 
certainement l'Albien, le Vraconnien et une partie du Cenomanien. 
M. Carez developpera, d'ailleurs, ces idees dans une communica­
tion ulterieure. 

M. Vi~uier (52o) repond que quelque incomplete que soit la 
faune qu'il ait citee dans les collines de Fontfroide, elle eloigne 
beaucoup les couches qui la renferment du reste du Gault et surtout 
du Cenomanien de la region. C'est l'ensemble de cette faune, et 
nullement aucune de ses especes en particulier, qui lui a paru pou­
voir etre rapporte au V raconnien. 

4) Le Cenomanien de J' Aude se presente sous la forme de gres 
calcaires a Orbitolina concava. 

11 est toujours en discordance avec le Gault superieur et 
riebe en elements d'origine clastique; il supporte en concordance 
parfaite la serie du Cretace superieur.- C'est entre le Vraconnien 
et le Cenomanien infärieur qu'ont eu lieu pour M. Viguier les 
mouvements qui ont separe la periode infra-cretacee de la periode 
cretacee. - (Cette observation est en contradiction avec ce que l'on 
observe dans le Bassin du Rhone (p. 271) et dans une grande partie 
de la region anglo-parisienne. N eanmoins comme la grande trans­
gression cenomanienne, la plus generale de toutes celles des mers 
cretacees (Pyrenees, Allemagne, Quest de la France, etc.) a ete pre­
paree par une ou plusieurs petites transgressions correspondant a 
l'epoque du Gault, il peut bien se faire que, dans l'Aude, l'epoque 
de la discordance ne corresponde pas avec celle qui a ete observee 
dans d'autres regions). 

M. Leenhardt (501) a adresse a la Societe geologique une 
communication sur le Cretace infärieur de la Clape (Aude). 

11 montre, dans cette premiere note, qu'il y a, a la Clape, non 
pas comme M. Cairol a essaye de le prouver dans sa these, une seule 
masse de calcaires compacts a requienies, mais bien, comme le pen­
saient Coquand et Magnan, deux masses separees par une assise 
marneuse. II existe, en outre, dans les couches superieures au2eni­
veau a requienies distinguees pour la premiere fo1s par M. Cairol, 
un troisieme niveau a requienies; en sorte qu'on a a la Clape la 
serie suivante de bas en haut : 

A. Calcaires compacts a requienies (R. Lonsdalei, R. ammonia, 
Ostrea aquila, etc.). 

B. Marnes et calcaires,EchinospatagusCollegnoi, Plicatula placu­
nea, Am. Du/renoyi, Am. consobrinus, Ostrea aquila, Am. Cornueli. 

C. Calca1res compacts a requienies, Monopleura, orbitolines. 
D. Marnes et calcaires a orbitolines, avec un 3e niveau de 

requienies : Monopleura, Oriopleura, Polypiers, Echinospatagus 
Collegnoi, Pseudodiadema Malbosi, Plicatula placunea. Cette der­
niere couche est directement recouverte par le Gault. 

M. Leenhardt se reserve d'examiner, dans une prochaine note, 
les observations invoquees par M .. Cairol a l'appui de sa maniere 
de voir, avant d'aborder l'etude de la faune des quatre niveaux ci­
dessus. 
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M. Roussel (513) a aussi etudie la Clape; il y enumere: 
1° Calcaire a requienies (R. Lonsdalei); 2° Marnes et calcaires 

aptiens (B. semicanaliculatus,Am. consobrinus, Plicatula placunea, 
Ostrea aquila, Ter. sella, Echinospatagus Collegnoi, orbitolines; 
et dans les calcaires : Monopleura trilobata, 0. aquila, orbito­
lines). 3° Gres ferrugineux et marnes glauconieuses correspon­
dant probablement au Gault, bien qu'ils renferment Ostrea 

aquOila. . . . d 1 d . . d M V' . . d n vo1t que nen m ans a escnpuon e . 1gmer, m ans 
celles de MM. Leenhardt et Roussel n'indiquerait la presence a la 
Clape de couches bien inferieures a l'Aptien. Maisil ressort avec 
nettete de ces coupes qu'il se rencontre, dans cette localite, des bancs 
de rudistes intercalis dans l'Aptien bien caracterise et meme, d'a­
pres M. Lcenhardt, au sommet de cet etage. 

M. de Lacvivier (499) signale sur le versant septentrional du 
massif de Saint-Barthelemy (Ariege), quelques points nouveaux, 
modifiant les idees exposees precedemment par lui. A Bastia, M. de 
Lacvivier a recueilli, au-dessus des Gres de Celles, l'Ostrea 
Deshayesi, I'O. frons, le Pyrina ataxensis, Ie Salenia scutigera, Ie 
Leiosoma meridanense. A Bena'ix, il a trouve de nombreux radioles 
de Cidaris subvesiculosa et de Goniopygus. Outre un certain nom­
bre de renseignements purement locaux, nous remarquons dans la 
note de M. de Lacvivier l'assertion suivante : « 11 me parait incon­
testable aujourd'hui que les assises a hippurites sont superieures 
au Gres de Celles (*) et le fait qu'au rocher de Foix, les argiles du 
Gault sont en contact avec l'U rgonien. Ainsi, dit l'auteur, entre 
les deux termes du Cretace de ce departement (l'Ariege), il n'existe 
pas d'assise intermediaire, telle que le calcaire grumeleux de Ver­
najoul, de Pradieres, etc., qui appartient evidemment au Ceno­
manien. C'est ce que j'avais toujours affirme. » 

M. Stuart-Menteath (516-391) s'est egalement occupe du 
Cretace des Pyrenees qu'il parcourt depuis longtemps deja, avec 
une infatigable ardeur. 11 signale au Pie de Rebenac des schistes a 
Am. Dufrenoyi compris entre deux massifs de calcaires compacts, 
a rudistes ; au-dessus, des schistes a Am. cf. Milleti et dans les 
calcaires : Orbitolina conoidea. 

Ces formations ontune grande etenduedans le bassin de la Nive; 
elles sont en relations avec un calcaire (Calc. de Cambo), a Ter. 
sella, Ter. prcelonga, Cidaris aff. pyrenaica, orbitolines. 

On retrouve en beaucoupde points ces marnes schisteuses noires; 
les calcaires, sou vent brecho'ides coralligenes s'y presentent aussi 
au milieu des marnes schisteuses noires a faune aptienne ( Terebr. 

n Il est bien certain que des bancs a hippurites peuvent exister aussi bien au-dessus 
qu'au·dessous des Gres de Celle~ et aussi longtemps que J'on prendra comme base de la 
discussion Ja seule prcsence ou J'absence d'hippurites dans les assises qui encaissent 
les gres, et non une etude attentive de l'ensemble de Ja faune et de Ja continuite des 
strates avec d'autres dont Je niveau est bien fixe, on ne parviendra pas a s'en­
tendre, 
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sella, Cucullcea Gabrielis, Ostrea macroptera, Trigonia ornata, 
et Orbitolina discoidea, determinee par M. Ch. Barrois). 

Les gisements de Villefranque (Basses-Pyrenees), marnes, 
calcaires marneux noirs surmontes, par des gres a orbitolines, 
ont fourni a M. Stuart-Menteath un certain nombre de fossiles 
neocomiens et aptiens parmi lesquels nous remarquons: Pecten 
Cottaldi, Terebratula sella, Cucullcea Gabrielis, Janira atava, 
Orbitolina discoidea. 

Au-dessous de ces marnes se trouve un gres rempli d.'or­
bitolines fort difficiles a determiner exactement. 

Le Calcaire de Cambo a Rh. lata, Ter. sella, Cidaris pyrenaica 
passe a un calcaire a rudistes (Arudy) accompagne, a Hernani, de 
lignites a Orb. conoideaet 0. discoidea. Au Sud d'lhins, il est encore 
rempli d'orbitolines et mele a des gres et poudingues qui sont 
associes a leur tour avec le calcaire a Caprina adversa de Sare. 

11 parait impossible de distinguer stratigraphiquement etpalfon­
tologiql;lement, dans bien des cas, le calcaire urgonien du calcaire 
cenomanien; ce dernier,suivant l'expression de M. Stuart-Menteath, 
est « un veritable Protee )) . L'auteur attire aussi; et cela fort judi­
cieusement, l'attention sur le <langer de se fier a des orbitolines 
pour distinguer le Cenomanien du N eocomien. 

Au Sud de Cilveti et Roncevaux existe la zone a Inoceramus 
labiatus, I. Brongniarti, recouverte par le Senonien a Micraster 
coranguinum, Ananchytes ovata, Inoceramus Cripsi et reposant 
sur le Cenomanien a Orbitolina concava, clont la base est formee 
par un poudingue rouge applique sur le Trias; ce poudingue con­
tient des galets urgoniens a orbitolines. 

D'apres M. Stuart-Menteath, le Cretace des Pyrenees occiden­
tales se confondrait avec le Tertiaire en une formation contenant 
des fucoldes, et analogue au Flysch ou Wiener Sandstein de 
l'Autriche. , 

M. Stuart-Menteath montre en outre (391) que, d'apres lui, 
certains calcaires signales comme cambriens et triasiques par 
M. Jacquot, appartiennent au Cretace superieur qui serait en par­
tie metamorphise au contact des roches eruptives. Des sources 
minerales, des filons metalliferes, du gypse, du sel, du bitume 
et des granulites ont penetre le terrain cretace. 

M . Bert ran d conteste cette assertion dans une observation pro­
voquee par la note precedente; il croit qu'il y a malentendu sur les 
points precis des gisements. 

Dans une note preliminaire, M. Seunes (481) fait connaitre les 
resultats suivants : Le Cretace reposerait en discordance sur le 
J urassique. 

11 signale : 
1° Des marnes et des calcaires marneux ä. Orbitolina discoidea, 

Hoplites Deshayesi (consobrinus); Echinospatagus Collegnoi. 
2° Des calcaires coralligenes consideres tour a tour par les auteurs 

comme cenomaniens, coralliens et liasiques a Rhynch. lata, Ter, 
sella, Cidaris pyrenaica, Orbitolina discoidea, 0. conoidea, 
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3° Les calcaires a Requienia Lonsdalei et orbitolines, existent ä. 
Sainte-Suzanne, pres d'Orthez. A Biron, on rencontre le <;:eno­
manien a Caprina adversa et le Senonien avecAnancl!Ytes et Inoce­
ramus. 

4° Le systeme de Bidache contient l' Orbitolina concava et doit 
par consequent etre considere comme cenomanien. 

M. Se u n es ( 5 1 5) a fait paraitre peu apres une deuxieme note 
sur la geologie des Pyrenees occidentales. 

1. A Orthez, il a constate la composition suivante de l'etage 
neocomien, de bas en haut: 

1. Calcaires d'une grande puissance a gros brachiopodes, Cida­
ris pyrenaica, etc. Les bancs superieurs et inferieurs renferment 
des orbitolines. 

2. Calcaires coralligenes a requienies et orbitolines. 
3. Marnes, calcaires et gres a orbitolines, Cidaris pyrenaica, 

Belemnites semicanaliculatus, etc. 
4. Calcaires coralli~enes a requienies et orbitolines. 
5. Marnes et calcaires marneux a faune aptienne, avec retour 

d'un massif de calcaire coralligene a requienies 'et orbitolines, 
connu jusqu'a ce jour sous le nom de Calcaire d Caprina adversa 
de Sainte-Suz._anne. 

11. A Villefranque, Lahonce, Salies-de-Bearn, Sauveterre, 
Orieule, Orthez, Biron, Lagor, Viellesegure, Cardesse, Estielecq 
et Lasseube, il a reconnu la Craie senonienne, caracterisee par 
Ammonites neubergicus, Inoceramus Cripsi, Stegaster Bouil­
lei, etc., c'est-a-dire une faune semblable a celle de Gan et de 
Bidart. 

II 1. II signale la presence a Villefranque, de la Craie danienne 
caracterisee par Micraster tercensis, Ananchytes semiglobus, etc.; 
a Salies-de-Bearn, un calcaire crayeux lui a fourni quelques echi­
nides appartenant tres probablement au genre Ananchytes et a 
des especes rappelant celles du Danien par la forme de leurs pla­
ques (Echinocorys sulcatus ?). A Orthez, il a trouve Jsaster aqui­
tanicus. 

Pour resumer cet ensemble de faits cites par les divers auteurs 
qui se sont occupes, dans le cours de l'annee 1887, du Cretace des 
Pyrenees, nous dirons qu'a partir de l'Aptien et meme, peut-etre, 
a partir d'un niveau moins eleve (equivalent au Barremien), jus­
ques et probablement y compris, le Cenomanien inferieur, les 
calcaires coralligenes a polyp1ers, requienies, et autres rudistes 
et les couches a orbitolines qui les accompagnent ici comme d'or­
dinaire, prennent un developpement considerable. Ces calcaires 
semblent s'intercaler a tous les niveaux (Aptien, Gault, Cenoma­
nien) ; mais leur faune qui, pcut-etre faute d'une etude assez appro­
fondie, semble etre toujours la meme, est encore trop peu connue; 
la position qu'occupent ces recifs par rapport aux formations a 
cephalopodes qui les entourent, n'a pas ete precisee avec assez 
de methode pour que l'on puisse, des a present, se faire une idee 
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tan~ suit peu exacte des rapports qui regnent, dans la region pyre­
neenne ou subpyreneenne, entre les depöts coralligenes et leurs 
equivak.t.Its vaseux. En tout cas, il parait qu'il y a Ia un mode 
de de: veloppement special du Cretace, un facies particulier auquel 
on pourralt donner le nom de facies pyrenien ou mieux encore de 
facies lusitanien, car c'est en Portugal, comme nous allons le 
voir, qu'il est le plus specialise. 

PoRTUGAL. - Ici, comme dans les Pyrenees, le facies a rudistes 
semble envahir une partie du Cretace moyen; il debute dans le 
Cretace infärieur oll. M. Choffat lui a conserve le nom d'U rgo­
nien; ptiis au niveau du Gault et du Cenomanien infärieur, il forme 
un vaste ensemble de couches que notre confrere a reunies sous la 
designation de Bellasien. 

·Dans ses recherches sur les terrains secondaires au sud du Sado, 
M. Choffat (1646) nous montre dans le Bas-Algarve des affieu­
rements importants d'assises cretacees. 

De meme qu'au nord du Tage, on y trouve les preuves d'une 
grande variabilite de facies; des calcaires marins sont, a une faible 
distance, remplaces par des gres et des conglomerats sans fossiles, 
Oll bien a flore terrestre. Ces deux contrees presentent, sur quel­
ques points, une transgressivite bien marquee entre le Jurassique 
et Je Cretace; les strates de ce dernier venant parfois a reposer 
directement sur celles du Lias, tandis que sur d'autres points, il y 
a passage insensible entre ces deux systemes. 

1. Infravalanginien et Freixalin. A la partie superieure du 
Malm a nerinees se trouvent, dans l'Algarve oriental, des Oolithes 
fines a grains de quartzite, des conglomerats que l'auteur rap­
porte a l'lnfravalanginien. 

Dans cette region, le Crctace est intimement lie au terrain juras­
sique; le Freixalin de M. Choffat superpose au Pterocerien et 
infärieur a l' Infravalanginien renferme deja quelques especes, 
principalement des Dicyclina, qui rattachent ces couches au Juras­
sique. Sa limite semble coincider avec la formation de gres et de 
conglomerats. 

A Tavira l'lnfravalanginien est compose de calcaires a facies 
marin. 

Dans l' Algarve occidental, le Freixalin semble represente par 
des calcaires et des bancs marneux a petits cailloux noirs avec des 
Spirocyclina, Dicyclina lusitanica et des Itieria (1. aff. multico­
ronata). 
Le Cretace infärieur proprement dit manque ou est represente par 
des sables dans l' Algarve occidental, tandis qu'il apparait comme 
depöt marin dans l'Algarve oriental. 

A l'Infravalanginien se rattache notamment un petit affleure­
ment considere longtemps comme jurassique entre Tavira et Fu­
zita. Ce sont des calcaires a acteonelles, nerinees, Trigonia 
caudata, Spirocyclina ( Orbiculina) infravalanginiensis, Ch. 

2. Le Valanginien a gastropodes (v. Annuaire III, p. 320) est 
egalement assez bien dcveloppe. 
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3. L'Hauterivien renferme outre une serie d'especes nouvelles : 
Trigonia caudata, Ostrea rectangularis, 0. Couloni, Rhyncho­
nella multiformis, Janira atava, des polypiers, radiales d'oursins, 
c'est-a-dire une faune essentiellement littorale. 

4. L'auteur est porte a admettre, d'un baut a l'autre de l' Algarve, 
une lacune, correspondant a l' Urgonien seulement a l'Est, tandis 
que, vers l'Ouest, elle embrasserait taut l'espace entre le Malm su­
perieur et les couches d' Almargem. 

Puis viennent des gres d'äge incertain et a S. Joao da Venda 
des calcaires marneux a bhalves, oursins et Orbitolina concava 
que l'auteur rapporte a l'U rgonien ainsi que des conglomerats. 

5. Le Bellasien (*) a Nerinea Titan, Sharpe, Jchthyosarcolithes, 
Requienia cf. Lonsdalei, R. cf. Toucasi, Ostrea prcelonga, Sharpe, 
f!rbitolina concava, etc., Ostrea cf. Boussingaulti, 0. pe~ el~phan­
tzs, Coq., 0. cf. cerberus, Coq ., 0. cf. jlabellata, Orbztolzna co· 
noidea, et vers le sommet, Placenticeras Uhligi. 

A s. Joao da Venda, on observe des Couches jaunes a panopees, 
huitres, Belemnites minimus, Acanth. mamillare, gastro­
p_odes, Cyprina rostrata, Avicula anomala, Anomia refulgens, 
Coq., Ostrea cf. cerberus, 0. pes elephantis, 0. prcelonga, 0. cf. 
Boussingaulti et faune en partie bellasienne, Requienia cf. touca­
sana, etc. La presence de fossiles albiens dans les couches a 0. pes 
elephantis infärieures au Bellasien proprement dit permet de fixer 
plus surement l'age de cet etage et des couches d' Almargem (a 
Ostrea peselephantis), infärieures elles-memes a l'assise dePlacentz­
ceras Uhligi qui renferme Am. injlatus (Vraconnien). 

Le reste du Bellasien (C. a Sphcerulites Verneuili, C. a Ostrea 
pseudo-africana) tres puissant en Algarve, comme au Nord du 
Tage, devra probablement rentrer aussi dans cet etage, d'apres 
M. Choffat. Le Vraconnien formera alors un massif de plusieurs 
centaines de metres compris entre l' Albien et le Rotomagm. 

Ce Bellasien correspondrait par consequent a l'Albien. Les 
couches d' Almargem, les couches a Placentic. Uhligi, les couches a 
Sphcerulites Verneuili, et les couches a Ostrea pseudo-africana, 
c'est-a-dire les couches qualifiees de position douteuse parl'auteur 
en 1885, seraient par consequent albiennes et vraconniennes (An­
nuaire III, p. 357). 

L'Orbitolzna concava jouit ici, comme dans les Pyrenees, d'une 
extension verticale considerable et se trouve depuis l'U rgonien 
jusque dans le Bellasien superieur. 

Le Cenomanien proprement dit n'est developpe qu'entre Esloy 
et Pao branco. 

6. LeRhotomagin dolomitique et compact a Nerinea nobilis, 
Sharpe et acteonelles existe dans la region etudiee. 

(') Ce terme a ete cree par M. Chotfat en 1886. 
L'assise d'Almargem est bien reconnaissable dans l'Algarve, eile a fourni deux fossiles 

de l'.Albien et, si de nouvelles decouvertes confirment cet äge, on pourra conclure avec 
certitude que Ies couches a Placenticeras Uhligi qui Ja surmontent et qui contiennent 
Sehlcenb4chia inflata, appartiennent au Vraconnien, 
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7. Le Carentonin est forme d'un calcaire compact cristallin a 
Sphcerulites. 

Des gres et conglomerats sans fossiles representent dans cer­
!aine~ localites (S. J oao da Venda), la plus grande partie du Cretace 
mfäneur. 

Dans l' Algarve occidental, existe la succession suivante : 
1. Gres rouges et blancs et calcaires a cerithes, faune saumätre, 

Neritina, Nerinea Galatea, acteonelles, Monopleura (?), Ostrea 
silenus, 0. tuberculifera (U rgonien) et Orbitolina concava, (Cou­
ches d'Almargem). 

2. Gres a Nerinea algarbensis. 
3. Marno-calcaires et gres a vegetaux. 
4. Calcaires marneux a Ostrea jlabellata, Requienia cf. Favrei, 

Avicula. anomala, Ostrea callimorpha, 0. jlabellata, Requienia 
Toucasz. 

Dans sa monographie des echinides reguliers du Portu.gal, 
M. de Loriol (1648) a cite, outre un bon nombre d'especes nou­
velles, dans le Cretace infärieur : 

Cidaris muricata, Rremer, Cid. pretiosa, Desor, Cid. malum, 
Gras, Pseudocidaris c lunifera, Ag., Pseud. Bour gueti, Ag., Gonio­
pygus peltatus, Ag., Rhabd. tuberosa, Gras. 

Les assises si curieuses qui (Bellasien), en Portugal, sont com­
prises entre l'U rgonien et le Cenomanien, ont fourni a M. de Lo­
riol sept echinides nouveaux; dans le Cenomanien, le meme 
auteur a cite notamment : Cidaris cenomanensis, Cott., Pseudo­
diadema Guerangeri, Cott., Diplopodia variolaris, Cott., D. Des­
hayesi,Cott., D. marticensis, Cott., Heterodiadema lybicum (Desor) 
Cott., Orthopsis granularis, Cott., Goniopygus Menardi, Cott., 
Cottaldia Benettice, Cott., Pedinopsis Desori, Cott. 

AMERIQUE CENTRALE ET ETATS-UNIS. - Nous devons a M. Cape 
(2093) un precieux resume concernant les depots mesozolques des 
Etats-Unis, au point de vue des faunes de vertebres qu'ils ren­
ferment. Le systeme cretace y occupe une grande extension et s'y 
montre tres puissant. Il est caracterise par la presence des poissons 
Saurodontes et Actinochiri, des repules des groupes Eusucha, 
Testudinata, Protostegidce, Propleuridce et Adocidce, des oiseaux 
(Odontornithes). Les Ginglymodi et les Halecomorphi parmi les 
poissons; les Choristodera, les dinosauriens et les Opisthocrela 
parmi les reptiles font defaut. 

Les principales divisions du Cretace americain sont les sui­
vantes (de bas en haut) : 

1. Groupe de Comanche - le plus ancien des etages cretaces 
de l'Amenque, limite a la region du Texas. On n'y a pas trouve 
de restes de vertebres. M. White en a etudie la faune malacolo­
gique et en fait du Cretace infärieur. 

2. Graupe de Dakota - egalement sans traces de vertebres, 
a fourni des plantes fossiles. M. Lesquereux a etudie cett~ 
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flore et y a reconnu des types turoniens meles a des formes mio­
cenes et recentes. Ce sont des gres et des conglomerats repandus 
sur le flanc des Montagnes Rocheuses. (Epaisseur de plus de 10om 
(3oo a 400 pieds). 

3. Graupe de Bentan - (200 a 450 pieds) renferme des ver­
tebres, surtout des poissons, mais aussi des crocodiliens (Hypa­
sauriens). 

4. Graupe de Niobrara +- egalement represente sur les flancs des 
Montagnes Rocheuses et s'etendant aussi dans le Texas, renferme 
des poissons (Isaspandyli, Sauradantidce, Actinachiri, Hemi­
branchi, Dercetidce), des reptiles (Saurapterygia, Pythanamorpha, 
sauf le Masasaurus, Testudinata, Protostegidce, Pterosauria, 
Pteranodantidce), des oiseaux ( Odantarnithes); il n'a fourni ni 
crocodiliens, ni Pracrela, ni Pythanomorpha, ni Mosasaures. 

5. Graupe de Pierre. - Cet etage, forme de marnes et de 
couches charbonneuses (puissance 1 oom environ) a donne beaucoup 
de fossiles invertebres, des Mosasaurus et des Elasmasaurus 
(frequents), des crocodiliens, des Procrela, des Pythanamorpha. 
On n'y rencontre ni oiseaux, ni lsospondyli, ni Actinochiri, ni 
Pteranodantidce. 

6. Graupe de Fox hills - (3oo m. a 1000 m. d'apres King) deve­
loppe dans l'Ouest et a New Jersey et caracterise par les poissons 
Percomorphi, Berycidce, Holocephali, Haplomi (lschyrhiz.a), Ies 
reptiles Pythanomorpha, Testudinata, Adacidce, Pleuradira, 
les sauropterygiens ( Uronautes), les crocodiliens (Pracrela). 

Les Isaspandyli et les Actinachiri, parmi les poissons, manquent 
totalement. 

M. King a reuni les groupes de Benton, de Niobrara et de 
Pierre en une division unique, le systeme du Calorado. 

C'est donc dans le Texas qu'existe la serie la plus complete du 
Cretace des Etats-Unis. 

Le terrain cretace de cette contree se divise, selon M. \V h i t e 
(2 rn3) en deux series qui sont de bas en haut·: 

l. Camanche Series. 
1. Sables siliceux (Pack-Sand),aDina­

sauriens. 
2. Assise de Fredericksburg. - Cal-

caires a Capratines. Manquent dans la region 
3. Assise de Washita. - Rattachee du Mississippi 

par Sh umard au Senonien et au Neo-
comien par Marcou. 

II. Gulj Series. 
4. Ass1ses de Tim her Creek. 

Sables et marnes fossiliferes, Sables de Tombigbee 
rattaches au Miocene et au 
Quaternaire par les auteurs. 

5. Eagle Ford Shales -
Couches sableuses et argi­
leuses, 

Calcaire carie 

Groupe du 
Colorado 

(Bentorn et 
· Niobrara 

Groups.) 
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6. Calcaired'Austen; occupe Groupes de Fox hill 
la region de Black-Prairie. et de Fort-Pierre 

7. Assise de N avarro. 
Les fossiles ne sont pas encore entierement etudies. 

M. H il1 (2095) a donne le tableau de parallelisme suivant (p. 3o 1) 
pour les assises cretacees de l'Amerique, a propos de l'etude de 
ces depöts dans le Texas. 

Une discordance remarquable separe le calcaire carie (Rotten 
limestone) et les shales (marnes feuilletees) du calcaire de la serie 
infärieure que Rremer croyait etre d'un age plus recent. 

Le meme savant (:.w 15) nous donne une description des Cross 
Timbers dans le Nord du Texas. Ces recherches ont pour base 
les etudes paleontologiques de Shumard. M. Hill decrit dans ses 
deux memoires : 

I. Serie de Comanche. 
1. Sables a dinosauriens (Probablement juras­

siques). 
2. Couches a Requienia texana (Caprotina­

Limestone ). 
Division de 3. Couches de Comanche Peak (ou de Fre-

Fredricksburg dricksburg : Gryphea Petcheri, Ostrea mathero­
niana. 

4. Calcaires a Hippurites texanus, Caprina, 
requienies. 

5. Couches a Am. acutocarinatus, Shumard. 
6. C. ferrugineuses a Exogyraforniculata. 
7. Couches a Am. vespertinus, Am. texanus, 

Ancyl. annulatus, inocerames. 
Division de 8. C. a OstreaPichleri, 0. carinata. 

Washita 9. C. a Cidaris hemigranosus, Toxaster elegans, 
Exogyra arietina (Gres de Washita). 

1 o. Couche a Ostrea crenuliniargo, Turritella 
Marnochii. (Upper Denison Fauna). 

Discordance et Erosion. 
II. Guif-Series. - (Cretace moyen et superieur). 
I. Groupe de Timber Creek. Sables ferrugineux a huitres et 

lignites. 
2. Eagle Ford Shales, Argiles a restes de poissons, lnoceramus 

problematicus, Ostrea congesta, Ammonites meekianus, Am. gray­
sonensis, Am. percarinatus. 

3. Zone de l'Ostrea bellaplicata (Gres de Dallas) : Inoceramus 
biformis, Gryphcea vesicularis, Exogyra costata, Ostrea anomice­
formis, Radiolites austinensis, Baculites anceps, Nautilus De­
kayi, Ammonites, Helicoceras, Hemiaster parasutus, Inoceramus 
Cripsi. 

4. Couches de N avarro a Exogyra ponderosa. Marnes et gres : 
Nautilus Dekayi, Baculites tippaensis, B. Spillmani, Exogyra 
costata, Pecten simplicus. 

Ces couches affieurent le long du Texas Pacific Railroad clont le 
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profil est annexe a !'interessant travail de M. Hill (2015); elles 
sont peu inclinees et leur allure est tres tranquille. 

Le Cretace repose la sur le Carbonifere. 
M. Hill attribue la Serie de Comanche au Cretace inferieur, il 

se base pour cela sur les ditfärences paleontologiques notables qui 
distinguent sa faune de celles du Cretace superieur, et invoque a 
l'appui de son opinion la presence du genre Crioceras dans ces 
couches. De plus l'Am. pedernalis aurait un cachet de ceratite an­
cien. Ter. Wacrensis ressemblerait a T. semie-lobosa du N eocomien. 
On trouverait egalement un oursin tres voism de Toxaster .compla­
natus; des ostracees a formes jurassiques voisines de Gryph. 
arcuata, des requienies voisines de R. Lonsdalei, d'Orb., etc. 

La division de Fredericksburg contient un grand nombre de 
fossiles decrits autrefois par Rcemer et Shumard : Orbitulites 
texanus, Exogyra texana, Cardium hillanum, Pholadomya peder­
nala, Trigonia crenulata (?), Actceonella dolium, nerinees,. Hete­
raster texanus, Ammonites pedernalis (v. Buch, non Binkhorst). 
Les auteurs ont confondu Am. pedernalis de Buch avec Placen­
ticeras lenticularis, Meek. 

Cette serie inferieure n'existe, ainsi qu'on l'a vu plus haut, 
dans aucune autre partie des Etats-Unis. La division de Washita 
contient un grand nombre de requienies, d'oursins, l'Ostrea dilu­
viana, Linn., Gryphcea sinuata, var. americana, Marcou, Janira 
fleuriausiana, d'Orb., Cardium hillanum, Sow., des caprines en 
grand nombre et des ammonites. La division infärieure du Cre­
tace du Texas a plus du 300 m. et occupe de vastes etendues. 

Le travail de M. Hill est une etude provisoire mais qui ne laisse 
pas que d'avoir un haut interet, nous regrettons de ne P<!S pou­
voir, cette annee, nous etendre davantage sur le Cretacerd'Aine­
rique et discuter les diverses opinions emises notamment au sujet 
du Groupe de Comanche. Cependant, bien que ce terme soit la 
division la plus infärieure de la Craie des Etats-Unis, il offre a 
coup sur autant de rapports avec la partie moyenne de notre 
Cretace europeen qu'avec notre Cretace inferieur. A moins que 
ce ne soit la la souche ancienne qui a fourni nos faunes ceno­
manienne, turonienne et senonienne, il ne nous semble pas pos­
sible de paralleliser les couches de Comanche avec Je N eoco­
mien de l'Europe. 

M. Schlüter (2099,2100) apublieune nouvellenotesur des 
fossiles cretaces du Texas qui lui ont ete envoyes des environs 
d'Austen il y a peu de temps, et qu'il a pu exactement assimiler a 
des especes de nos pays. - Ce sont entre autres : 

Inoceramus diversesulcatus, Rcem. = In. digitatus, Sow. 
umbonatus, Meek. = In. involutus, Meek. 

- subquadratus, Schlüt. 
- deformis, Meek. (voisin d'ln. Cuvieri, Sow). 

Parmi plusieurs centaines d'inocerames, l'envoi ne lui a pas 
donne un seul exemplaire d' In. Cripsi. 

Cela tient au niveau superieur (Gulf Series) qu'occupe cette 
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espece au Texas comme en Europe. M. Schlüter cite egalement 
des ammonites dugroupe des tricarinati (Am. texanus), Mortono­
cerasShoshonense,Meek, Turrilitestridens, Schült., T.varians, Schi. 

C'est dor.c a !'Emscher, ( c'est-a-dire au Santonien) qui s'est 
retrouve recemment, par parenthese, dans la Transylvanie (d'apres 
Herbich,) qu'il conviendrait de rapporter les assises qui ont fourni 
ces fossiles. 

On voit clone que l'Am. texanus est accompagne au Texas par 
une faune analogue a celle de notre Turonien et de notre Senomen 
infärieur. Si l'on joint a cela l'abondance des hippurites (Hippu­
rites texanus), des caprines, des inocirames, dans la serie de 
Comanche, on la mettra, en depit des requienies et des Toxaster, 
en parallele avec les parties inferieure et moyenne de notre Cre­
tace superieur (Cenomanien, Santonien). - La discordance gui, 
au Texas, separe ces couches de la Gulf-Series serait alors un fait 
local, et ne pourrait en aucune fa<;on etre rapprochee de la trans­
~ression cenomanienne. La Gulf-Seriesrepresenterait le Senonien 
t Ostrea vesicularis, Inoc. Cripsi) et peut-etre le Danien (Baculites 
anceps). Cependant, lorsqu'il s'agit de regions aussi eloignees de 
l'Europe, il importe de faire les plus graQ.des reserves. II n'est pas 
impossible que la faune de notre Craie santonienne ait apparu, au 
Texas, bien avant de se developper en Europe. 

A PP END 1 CE. - Quoique le groupe clont nous allons 
parler soit developpe surtout dans les parties tout a fait · septen­
trionales de l' Ameriq ue, c' est a la sui te des depöts cretaces du 
Texas que nous placerons, pour la commodite du lecteur, ce 
qui a trait a une succession ininterrompue de depöts lacustres 
qui s'observe entre le Cretace et le Tertiaire dans une grande 
partie des Etats-Unis ; nous voulons parler du groupe de Lara-. 
mie qui n'est pas sans analogie avec les formations d'eau douce 
qui terminent le terrain de Craie en Provence, en Catalogne, en 
Hongrie (Aijka), etc. 

Sous le nom de Systeme post-critacique deja propose par White, 
M. Cop e (2093) distingue une formation lacustre reposant en 
concordance sur le Cretace superieur (Groupe de Fox Hills), et que 
la paleontologie ne permet pas de ranger dans la serie cenozoique. 
Cette interessante formation contient des restes de poissons des 
groupes des Ginglymodi et des Halecomorphi, des reptiles (Cho­
ristodera) des mammiferes (marsupiaux, multituberculata). On 
n'y a signale parmi les poissons ni Jsospondyli, ni Saurodontidce, 
ni Actinochiri, parmi les reptiles ni sauropterygiens, ni ptiro­
sauriens. Le systeme post-cretacique de M. Cope, anterieur a l'Eo­
cene, se divise en deux etages : 

1. Et. de Laramie. - (Poissons : Elasmobranchi, Mylidaphus. 
Reptiles : Dinosauria, Goncopoda, Orthopoda. - Pas de mammi­
färes placen taires). 

Cette formation a une immense extension dans les plaines du 
Nord des Etats-Unis et au Canada, le long des bords oriental et 
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occidental des montagnes Rocheuses, au nouveau Mexique, le long 
du Rio Grande (Texas), etc. Elle est constituee par des gres, des 
marnes et des lignites et est excessivement puissante. Elle repose 
en concordance sur les couches de Fox Hills. 
2. Et. de Puerco (a mammiferes placentaires) ; n'a fourni ni elas­
mobranches, ni dinosauriens, ni Goniopoda, ni Orthopoda). Est 
developpe dansle N .-0. du nouveau Mexique et dans le S.-0. du 
Colorado. 

M. w. Da WS 0 n a consacre un memoire a la Flore de la for­
mation de Laramie au Canada. Les couches de Laramie du 
Canada sont comprises entre la division du Cretace superieur 
a_ppelee Fox-Hill Group et des depöts miocenes (White River 
d1vision). 

Elles se divisent en deux groupes : l'un inferieur argileux (Bad 
Lands beds), a restes de reptiles de type cretace superieur, l'autre 
en partie arenace (assise de Souris River ou de Porcupine-Creek,) 
a restes de mammiferes. A l'Ouest on a reconnu trois divisions 
( 1 Saint-Mary River series. 2 Willow Creek beds. 3 Porcupine 
Hills division). 

M. Dawson conclut de ·son etude que, Oll bien la division infe­
rieure doit etre rattachee au Cretace, tandis que la division supe­
rieure serait de l'Eocene infärieur, ou, ainsi que le fait M. Lesque­
reux, le Laramie infärieur correspondrait a l'Eocene infärieur 
(Sezanne), tandis que la division superieure serait miocene . 

. M. White. (2109) a compare les faunes lacustres de la forma­
t10n de Laram1e avec celles de l'Eocene. 

Asrn ET PALESTINE. - M . Griesbach ( 1734) a signale brieve­
ment en Afghanistan des couches cretacees qui occupent de vastes 
etendues dans l'Asie centrale. Ce terrain est represente par plu­
sieurs horizons; la meilleure coupe s'observe a Khoras­
san. 

Les niveaux constates sont: 
Niocomien. - Gres rouges et breches volcaniques (Province de 

Herat); fossiles marins dans le Khorassan. 
Critace moyen et superieur. - Gres, breches et conglomerats, 

couchesa vegetaux, puis, plus haut: Couch. a trigonies, ainocirames, 
a exogyres, Cakaire corallien, Cakaire a hippurites, Craie blan­
che (Khorassan, Herat.) 

~aJ:?-s l'lnde, M. Martin ·nuncan (1797-1798), a etudie les 
echm1des cretaces de la vallee inferieure de N arbada; i1 resulte de 
ses recherches que les depöts qui les ont fournis apparüennent au 
Cenomanien. Ces echinides sont : 

Cidaris namadicus, n. sp. Marnes de Deola et } 
Cherakhan et Coral- . . . ? 
lines. 
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Salenia Fraasi, Cott. Marnes de Deola et de 
Cherakhan. 

Cyphosoma cenomanensis, Cott. id. 

Orthopsis indicus, n. sp. id. 
Echinobrissus Goybeti, Cott. id. 

Cenomanien. 
du Liban. 

Cenomanien 
d'Europe. 

? . 
Cenomanien 

du Liban. 
Nucleolites similis, var. d'Orb. id. i 
Hemiastercenomanensis, Cott. I Calc. noduleux Ce?omanien 

· T d'O b 'Marnes de Deola d Europe. 
- szmz zs, r · } et Corallines. 1 

Ces oursins se rencontrent dans les divisions du Cretace de Nar­
bada, qui sont concordantes entre elles: le calcaire noduleux, les 
marnes et le calcaire corallien. Cet ensemble tout entier corres­
pondrait clone au Cinomanien. 

D'apresl'ouvrage deM. M ouchketoff (III, 2326) paru en 1886 et 
consatre a la geologie du Turkestan, on trouverait dans ce pays 
les assises de la Craie, formees de gres, de marnes et de ealcaires; 
la Craie superieure (etage de Fergana, Romanowsky), se rapproehe 
de notre Senonien, elle eontient de nombreuses huitres; il y a 
aussi la Craie moyenne, tres etendue, a rudistes, echinides, bra­
chiopodes. On signale des gisements de phosphates, de naphte, de 
soufre,ete., dans la Craie du Turkestan. 

Le Cretaee de Syrie clont nous avons deja entretenu le lecteur 
l'an dernier (Annuaire III, p. 347) a fait l'objet de reeherehes 
et surtout de polemiques tres aetives. 

M. Diener (1730) nous en donne le tableau de la page suivante. 
Le calcaire d'Araja est eonsidere par M. Noetling comme appar­

tenant au J urassique superieur; il y eite le Cidaris glandifera 
(Cid. glandarius, Fraas) qu'il vient du reste de figurer dans un 
memoire sur le Jurassique de l'Hermon. 

D'apres M. Diener, le Cid. glandarius que M. Noetling assimile 
a Cid. glandifera ne serait pas la ineme espeee que le Cid. 
glandifera du Jurassique d'Europe. 

Les gres a trigonies que M. N oetling met en parallele avee les 
couches de Gosau et range dans le Turonien, sont cenomaniens 
pour M .Diener; ils eontiennent onze formes cenomaniennes et seu­
lement trois espeees turoniennes; Janira quinquecostata,Enallaster 
Delgadoi, de Lot. sont des fossiles cenomaniens. 

Le Cenomanien superieur p1"esente le facies afrieain ( couches a 
ostracees de Bhamdun, etc.). 

Le Turonien est surtout represente par un fades a rudistes. 
Nous avons clone ici un beau developpement du facies syrio­

africain du Cretace (Zittel) tel qu'il existe aussi au Sud de !'Atlas. 
Le calcaire du Liban qm surmonte les gres a trigonies a fourni 

des cephalopodes cenomaniens (Acanth. aff. rl:zotomagense, Sto­
liqkaia cfr. dispar), et Mammites nodosoides au sommet; M. Lartet 

'IV 20 
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a signale d'autre part dans les couches superieures -a ces memes 
gres, une faune completement cenomanienne a facies algerien; 
M. Fraas considerait du reste deja les gres a trigonies comme 
cenomaniens. 

De considerations tres etendues sur la Craie de !'Orient et son 
histoire, il resulte que M. N oetling est alle beaucoup trop loin en 
affirmant que le Cenomanien n'existait pas en Syrie. 

(M. Diener regarde comme demontre l'age senonien d'une grande 
partie des couches de Gosau.) 

Les Couches a poissons attribuees toutes au meme niveau par 
M. Noetling, appartiendraient, pour M. Diener, a trois horizons 
differents. (V oir le tableau.) 

NUMMULITIQUE 

en concordance 

Scnonien 

Turonien 

Cenomanien 

Cretace infr (?) 1 

SYRIE MOYENNE PALESTINE 

Craie blanche a si- Craie blanche a si- Marnes craveuses de 
Icx. !ex. Latrun et Abei Tor. 

Craie de Beirut, Ras M . . · 
esch Schakka, Has- arnes crayeus~s a Sch. a P~llssons du 
bccq etc. a Ter. car- Am. texanus_, Hemias- Dsc_holan. a Gryphea 
nea ' ter Fournelz, Gryphea 1•es1cul.arzs, var. moa-

. vesicularis, etc., a ja- bitica, Lart. 
Calc. marneux de cies a/ricain,ainsi que 

Sahel Alma ? l'a fa1t voir M. Peron. 

~eh. il Poissons de Hake! 

Calc. a Rudistes de Jerusalem (pro 
Q Horizon de parte) (?) 
ö 1 !'Am. nodosoi-
~· des. 

P.. ' = 
r-' Horizon de 
g= !'Am. rhotoma-
::i gensis. Horizon a Ammonites de Jerusalem. Craie 

infäri_eure grise a _Heterodiadema lybicum, 
Hemzaster batnenszs, Ostrea flabellata, etc. 

Gres a Trigonies 
(et Couchesa Ceratites Gres ferrugmeux (Gres nubiens, Lartet). 
de Bhamdun). 
Buchiceras syriacum. 

Calc. d'Araja. 

_Rappe.Ions. qu'~n 1886, ~. No e tli ng (An1:1uaire III, 2238) divi­
salt ams1 qu'il smt les depots cretaces de Syne. 

~ Superieur. - Craie a silex. 
Senonien. 

( Inferieur. - Schistes a poissons. 



Turonien. 

GEOLOGIE. - SYSTEME CRETACE-

' Assise de Pileolus Oli-

\ 

phanti, N oetl. 

Superieur. Assise de Radiolites sy-
riacus, Conr. 

Inferieur. 

Assise de Buchiceras sy­
riacum, v. Buch. 

Zone de Trigonia dis­
tans, Conr. 

Assise de Trigonia sy­
riaca, Fraas. 

(Cytherea libanotica, 
Fraas. 

Cerithium orientale, 
Conr.) 

Gres 
a 

Radiolites. 

Gres 
a. 

Trigonies. 

A propos d'un volumineux memoire sur les poissons fossiles de 
Palestine, M. J. - W. Davis (1728) donne,d'apres Fraas, la dispo­
sition des couches cretacees du Liban qui serait la suivante : 

Senonien. - 1. Marnes, Craie blanche avec bancs a Nummulites. 
Turonien. - 2. Craie, marne et Couches dPoissons de Sahel Alma. 

3. Craie dure et Couches d Poissons de Hakel. 
4. Zone a Radiolites. 
5. Zone a Ammonites syriacus. 
6. Couche a cardiums. 
7. Zone a gastropodes d'Abieh. 

Cenomanien. - 8. Gres avec lits de lignite et de bitume. 
9. Glandarien-zone avec Cidaris glandifera. 

Le volumineux memoire de M. Davis est accompagne de 
vingt-quatre helles planches. 

Les cephalopodes cretaces recueillis dans les environs de J eru­
salem par MM. 0. Fraas, Schick et Roth ont ete etudies a nou­
veau par M. Diener (1729); il y a reconnu: Acanthocerasrhoto­
magense, Acant. n. sp. (du groupe d'Ac. Lyelli), Hoplites (du 
groupedeH.fissicostatus, Phill. (Deshayesi, Leym.), Placenticeras 
n. sp. (du groupe de PI. memoria Schlrenbachi, Laube et Bruder 
et de PI. Guadeloupa?, Roemer), Schlrenbachia n. sp. (voisine de 
Schi. Coupei, Brgnt,). Schi. cf. tricarinata, d'Orb. (assimile par 
Fraas a Am. Goliath, Fraas), Am. (assimile par Fraas a Am. 
Mantelli, Sow.). 

Les fossiles indiqueraient la presence aux environs de Jerusalem 
du Cretace superieur (Turonien superieur ou Senonien), du Ceno­
manien, du Gault et de l'Aptien. -Onsait queM.Lartet signalale 
premier le Cenomanien en Palestine, tandis que M. N oetling en 
a recemment nie l'existence. 
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M. de Tchihatcheff (1742) a donne quelques indications sur 
le Cretace de l' Asie-Mineure; on a rencontre relative.ment peu de 
points fossiliferes. Les etages representes seraient la Craie blanche 
a hippurites et la Craie tuffeau. 

Ces couches sont tres disloquees, traversees par des roches erup­
tives. L'auteur ne mentionne explicitement que Exogyra columba 
et .des << Orbitoides ». Les couches a hippurites reposent directe­
ment sur les dep6ts paleozo1ques. 

AFRIQUE. - Des fossiles cretaces de l'Afrique occidentale ont ete 
decritset figurespar M. Stanislas Meunier (1693); ils provien­
nent de la baie de Lobito, a peu de distance de St-Philippe de 
Benguela, ce sont : Am. (Schlambachia) inflata, Desmoceras Cuver­
villei, n. sp., Hamites vagulatus, H. tropicalis, n. sp., des gastro­
podes, des foraminiferes ( Orbulina, Rotalia.) 

Cette faune montre, qu'ainsi que l'ont deja fait voir les travaux 
de MM. Szajnocha et ceux de M. Choffat (voir Annuaire III, 
p. 3 5 1 ), qui ont ete pu blies cette annee en portugais et en alle­
mand (1621, 1672). Le Gault superieur existe dans l'Afrique 
occidentale et y est tres developpe. 

M. Gottsche (1683) s'estoccupedela Craiesuperieured'Utam­
funa sur la cote du Sud de N atal. La faune de ce terrain se com­
pose de 61 especes de mollusques, clont 37 sont communes a la 
Craie de l'Inde. La plupart des cephalopodes sont des types du 
groupe d'Ootatoor, les gastropodes sont communs au groupe de 
Trichinopoli. Quelques lamellibranches, des echinodermes et 
l'Am. (Haploceras), Gardeni, Baily, se retrouvent dans le groupe 
d'Arrialoor. - 11 resulte de cette. etude que la craie d'Utamfuna 
represente toute la Craie superieure, sauf peut-etre le Senonien 
superieur. 

D'apres M. Rolland (1662), la Tunisie centrale ,Pr.esen!e 
un massif de couches senoniennes, avec calcaires a moce­
rames et a cephalopodes, massif puissant qui est couronne, 
de distance en distance, par des calcaires a nummulites. 

M. vom Rath (1697) indique d'apres une lettre de M. Schincki, 
une discordance entre la Craie du pays des Zoulous et de la cöte 
de Natal et les terrains sous·-jacents. 

M. Thomas (1664) fait connaitre, en Tunisie, un niveau 
phosphate intercale entre des marnes cenomaniennes a Ostrea sy­
phax, Heterodiadema lybicum et des gres « urgo-aptiens )) a Orbito­
lina lenticulaia, Heteraster oblongus et Terebratula sella, dans 
les Djebel-N ouba et Semama. Dans le Sud-Est de la Tunisie, existe 
un horizon analogue qui contient, a cöte de fossiles nettement 
albiens, Requienia Lonsdalei, Heteraster Tissoti, Nucula ovata, 
Ostrea Boussingaulti, 0. Pantagruelis, 0. falco, 0. conica. 

Au Guelaat-es-Snam, on trouve au-dessous de couches phospha~ 
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tees des marnes a inocerames, ananchytes, rudistes, etc., reposant 
sur un calcaire a Heteroceras polyplocum. 

M. G ü r ich ( 1 684) a donne un bon resume de la geologie de 
l' Afrique; il a consacre quelques pages a la constitution et a la 
repartition du Cretace,ainsi qu'aux facies si differents que revet 
ce terrain dans les zones septentrionale et meridionale de l'Algerie 
(voir a ce sujet l'analyse que nous avons donnee du memoire de 
M. Peron dans le Neues Jahrbuch, 1888, 1, 259). 

On trouve aussi des details sur la Craie du Sahara et du bassin 
du Nil (gres nubien du Cenomanien, etc.,) dans l'esquisse de 
M. Gürich. 

BuLGARIE. Dans le Sud-Ouest de la Bulgarie, M. Z 1 a-
t ars k y (1444) a signale des dep6ts a Ostrea Couloni, Astarte gi­
gantea, Trigonia carinata, Fimbria corrugata, Belemnites, etc., 
qui paraissent appartenir au Neocomien. 11 mentionne aussi des 
couches a orbitolines (0. bulgarica, 0. lenticularis, Actreonella 
gigantea). Ce memoire est malheureusement ecriten langue slave. 

GRECE. - M. vom Rath (1439) a resume la geologie de l'Atti­
que, d'apres les travaux recents, dans une note Oll il est question, a 
plusieurs reprises, des calcaires et marbres cretaces (Cretace 
superieur) de cette region et des actions metamorphiques qu'ils pa­
raissent avoir subies, notamment au Mont Hymette. 

On sait que la solution de cette question de metamorphisme 
est encore pendante et qu'elle a donne lieu a bien des dis­
cussions (Bücking, Neumayr). 

D'apres M. Parts eh ( 1435), les depöts cretaces prennent part 
a la constitution geologique de l'ile de Corfou; on en voit des 
affl.eurements traverser l'ile pres d'Agi Deka, et, plus au Nord, a la 
hauteur de Pantokrator. Ce sont des calcaires a silex avec traces 
d'hippurites, ils sont nettement recouverts par le Flysch. 

CRETACE EN DEHORS DES REGIONS MERIDIONALES. 

JuRA. - Le Cretace du Jura, place non loin de la limite de la 
province mediterraneo-alpine, nous montre un facies intermediaire 
entre celui que nous venons d'etudier et les facies plus septen­
trionaux. 

M. Tournier (482) a donne quelques renseignements sur le 
Purbeckien de la vallee infärieure du Suran, dans l'Ain; il a cons­
tate que, sur beaucoup de points, l'Hauterivien ( Ostrea Couloni, 
0. macroptera, 0. Boussingaulti, Terebratula sella) reposait 
directement sur le Portlandien. On pourrait donc conclure que 
le Pµrb~cki~t1 et les _premiers dep6ts infracretaces manquent daqs 
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la vallee infärieure du Suran, et que ce pays etait emerge depuis la 
fin de la periode jurassique jusqu'a l'epoque des marnes d'Haute­
rive. Mais l'auteur a decouvert pres de Banchin, au-dessus du 
Portlandien, des calcaires purbeckiens fossiliferes (Planorbis Lo­
ryi, Physa wealdensis), surmontes eux-memes par des couches 
qui semblent representer le Valanginien (*). Les dep6ts les plus 
infärieurs du terrain cretace se sont clone certainement deposes 
dans le Sud du Jura occidental. 

M. Golliez (Act. Soc. helv. Sc. Nat. 1886, p. 74. Arch. Sc. 
phys. et nat. Sept.-Oct. 1886. Compte R. Soc. helv., p. 75, et 
Revue geol. suisse, t. XVI 1, p. 151 ), a fixe, en 1886, le niveau (in­
termediaire entre le Valangien et l'Hauterivien) d'une serie de cou­
ches neocomiennes du vallon de Sainte-Croix. 

M. J accard (1281) a decouvert du bitume dans l'Urgonien de 
Mauremont et dans le vide cause par les coquilles de l'Aptien du 
Val de Travers. 

M. H aeu sl er ( 1279, 1280) a pris pour sujet de ses etudes les fora­
miniferes des marnes valanginiennes a bryozoaires de Sainte-Croix. 

Dans une notice surles dep6ts tertiaires duJ ura, M. D o 11fus(532) 
decrit aux environs de Pontarlier des affl.eurements cenomaniens 
au vallon des Lavaux et a celui d'Oye. Le premier est nouveau et 
a fourni Scaphites CFqualis, Inoceramus labiatus (!), Terebratulina 
striata, etc. 

La notice explicative de la feuille Pontarlier de la Carte geolo­
gique de France, nous montre, d'apres M. Marcel Bertrand, 
(328) les dispositions suivantes : 

Entre Je Cretace et le J urassique s'intercale une formation d'eau 
douce, designee communement sous le nom de Purbeckien. Ce 
sont, a la partie superieure, des calcaires marneux, blancs et deli­
tables, avec petits planorbes, debris de gastropodes a test noir, et 
fruits de Chara, puis des marnes grises et noiratres avec petits 
cristaux de quartz, et dans lesquels on exploite a la Riviere un 
amas de gypse. Des cargneules a silex caries se trouvent a la base de 
cet ensemble, au milieu duquel on devrait sans doute tracer la 
limite theorique du J urassique et du Cretace. Le Purbeckien 
forme ordinairement des combes etroites entre les sommets boises 
du J urassique et les premieres collines des bassins neocomiens. 

Le Valanginien se compose de calcaires gris ou roussatres gra­
nuleux et oolithiques, avec Terebratula wealdensis. A la partie 
superieure, dans le bassin de la Mouthe, se trouve developpe un lit 
de minerai de fer pisolitique; on y a recueilli lors de l'exploitation 

(")On sait que le Purbeckien superieur altcrne dans Je Jura avec !es premiers bancs du 
Valanginicn, ainsi que l'ont constate Ml\l. Bcrtrand, Maillard1 et~. 
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plusieurs ammonites, parmi lesquelles Ammonites neocomiensis; 
le Pygurus rostratus y est assez abondant. 

Hauterivien. Des calcaires jaunes spathiques (calcaire jaune 
de N eufchätel) forment la masse principale de l'Hauterivien. Des 
bancs lumachelliques a texture grassiere, a debris tritures d'echi­
nides, d'ostraces et de brachiopodes, y montrent souvent des stra­
tifications obliques; des petits lits de marne claire jaunätre sont 
intercales; on y rencontre surtout Terebratula Marcousana et 
Rhynchonella depr.essa. A la base sont developpees. des marnes 
gnses ou bleuatres, avec Ostrea Couloni, Terebratula prrelonga et 
Echinospatagus cordiformis. 

Urgonien. L'U rgonien est forme de calcaires blancs, com­
pacts, ou les fossiles sont rares et empates. Son epaisseur qui ne 
depasse pas au Nord une vingtaine de metres, va en croissant au 
Sud dans le bassin de la Mouthe. 11 convient d'y rattacher a la 
base les marnes bleues a Codiopsis Jaccardi. 

11 n'y a nulle part trace de fossiles aptiens. 
Argiles du Gault et Sables Verts. Les argiles noirätres, tres 

plastiques, ont de 4 a 8 metres d'epaisseur, et renferment Belemnites 
minimus, Ammonites latidorsatus, Natica gaultina, etc. Les sables 
sont plus irreguliers; ils sont quelquefois glauconieux, plus ordi­
nairement form es de grains siliceux, et alors exploites pour verrerie 
en raison de leur purete. Ils ravinent nettement l'U rgonien, comme 
on peut le constater dans le bief des Lavaux et sur le chemin de la 
Cluse a Oyes. On y trouve par places et assez irregulierement 
repandus, des fossiles a l'etat de moules phosphates. 

Cenomanien. Le Cenomanien comprend une trentaine de metres 
de calcaires tendres et un peu crayeux, d'un blanc jaunätre, avec 
Ammonites varians, A.Mantelli, Holaster subglobosus,etc. 11 existe 
dans le bief des Lavaux (un peu au-dessus de la limite Nord de la 
feuille) ou il est directement recouvert par des terrains lacustres; 
on le retrouve autour des lacs de Saint-Point et de Remoray, et 
dans la vallee des Pontets ~ la il n'est recouvert par aucun terrain 
plus recent. A l'Est, le Cenomanien fait defaut au-dessous des 
lambeaux conserves de Mollasse. La ligne qui va de PontarHer a 
Saint-Point et aux Pontets, ligne parallele a la direction moyenne 
de cette partie de la chaine, semble marquer ap.pEO:xIDm.ativement 
la limite orientale de la mer cenomanienile. 

C'est egalement dispose en (( bassim.s )) (synclinau:x) paralleles que 
le Cretace inferieur se presente sur la feuille Nantua dont la 
notice, due aux recherches du regrette Ern. Benoit nours mo.liltre, 
au-dessus du Purbeckien 

Le Valanginien calcaire (marbre bätard) qui fountit,des·_pierres 
de taille. 

Au-dessus vient un calcaire roux a Natica Leviathan et des ca.1-
caires grumeleux, souvent ferrug.ineux. 

Le <c Neocomien moyen, est gla.uoonieux {O. Coufoni.) 
L' Urgonien a Chama ammo:nia, se termine en haut par des 

couches grumeleuses a Pterocera Pelagi et orbitolines. 
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Le Gault et les Gres verts n'ont pas ete separes sur la carte. 
Le Gault contient des fossiles phosphates bien connus a la Perte 

du Rhone, au Val du Fier, etc. (Am. inflatus, Am. Deluci, etc). 
La Craie superieure n'affl.eur~ qu'~ Leiss~rd; eile est blanche, a 

silex, reposant sur le Gault au p1ed dune faille. Elle correspond a 
celle de Lains (Jura). 

Le Cretace superieur du Jura meridional a fait l'objet d'une pre­
cieuse note de M. l'abbe Bourgeat (483). Apres avoir resume 
l'etat de nos connaissances, M. Bourgeat fait part de decouvertes 
qui accuseraient un nouveau facies cretace dans cette region. 

II signale la presence d'un lambeau de Craie blanche plaquee 
contre le Jurassique et le Gault pre~ d'Andelot-les-Saint-Amour, 
ainsi que de calcaires a Janira substrzatocostata (espece de Ciply) 
et de craie a Inoceramus Lamarcki, sur divers autres points situes 
a l'O. de la chaine. A la Fontaine de Crepillon, pres des Rousses 
c'est-a-dire dans les regions les plus elevees (a l'Est) de la chaine: 
existe un calcaire sableux Oll M. Jacquet de la Mouille a recueilli: 
Ostrea larva, Rhynch. cf. octoplicata et un oursin. 

11 ne sera pas, en conclut l'abbe Bourgeat, trop temeraire de 
penser que les varietes des facies que presente la Craie blanche en 
Dauphine ont pu se poursuivre au Midi du Jura. 

Si ces observations, que l'auteur expose avec reserve, viennent a 
etre confirmees, on aurait constate, a l'Est du Jura meridional, une 
extension du facies cretace : gres de la Savoie et lauzes du 
Dauphine. 

PARTIE MERIDIONALE nu BASSIN DE PARIS.- Du Jura dirigeons-nous 
vers le N ord-Ouest Oll les depots cretaces affleurent sur la bordure 
meridionale du bassin de Paris. 

M. de Grossouvre(462) a communique ala Societe geologique 
de France les resultats de ses recherches sur les gisements de phos­
phate de chaux d.u centre de la France, clont nous avons parle 
l'an passe. 

Dans la notice de la feuille Clamecy de la Carte geologique 
detaillee de la France, M. Poti er (328) a resume la constitution 
des assises cretacees dans cette contree qui comprend une partie de 
la bordure du Morvan, ainsi que les environs de Cosne bien con­
nus par leurs gisements de fossiles albiens. M. Potier signale les 
assises suivantes : 

1. Le Calcaire d Spatangues est jaunätre, ferrugineux et fossili­
fere. ( Toxaster complanatus, Pholadomya neocomiensis, Janira 
atava). 

2. Marnes ostreennes. 
Ces depots diminuent d'epaisseur vers le S.-0, Oll ils se reduisent, 

pres de Sancerre, a quelques decimetres. 
Argiles bariolees avec minerai geodique et, dans la Puisaye, 

argile a Ostrea Leymeriei et lumachdle ostrcenne. 
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Sables et argiles bigarres a fossiles a ptiens (au Nord), Argiles 
grises (vers Fontenoy seulement). 

3. Sables et gres ferrugineux, a ocre, ayant fourni pres de 
Cosne, Scalaria gaultina, Thetis minor. 

4. Minerai de fer. 
5. Les Argiles de Myennes (1Sm), sous les sables de la Puisaye, 

renferment Am. mamillatus; elles sont exploitees pour la fabri­
cation des tuiles et fossiliferes pres de Cosne. 

6. Sables de la Puisaye (8om) montrant en bas des gres ferrugi­
neux, et en haut des couches de graviers quartzeux agglutines par 
un ciment phosphate; fossiles : Am. injlat'Us, Am. Renauxi, Opis 
Hugardi. 

7. Marnes d Pecten asper. 
8. Craie glauconieuse d Hofaster subglobosus, Am. varians, 

Am. rhotomagensis, Turrilites costatus; elle renferme des marnes 
ä. silex. 

g. Marnes d Ostrades qui manquent a l'E. de la Loire. 
1 o. Craie marneuse. ( Echinoconus subrotundus, Discoidea 

infera, Inoceramus labiatus). 
1 1. Craie a Micraster cortestudinarium. 

ÜUEST DE LA FRANCE. - En continuant notre ·marche vers le 
N. - 0., nous atteignons les environs de Chatellerault, dont 
M. Rolland (328) a dresse la carte au 80,oooe, que le Service de 
la Carte geologique detaillee de la France vient de mettre en vente. 

Le fait general de la transgressivite des depöts cretaces apparait 
nettement sur la feuille de Chatellerault ou la Craie moyenne s'ap­
puie directement sur le J urassique moyen, les sables verts du Ce­
nomanien chevauchant sur les couches du Corallien et de l'Astar­
tien inferieur. On y rencontre de bas en haut : 

1. Sables et Gres de Vier1on (Som) a Ostrea columba, var. minor, 
0. jlabellata, 0. carinata, Trigonia crenulata, Anorthopygus 
orbicularis. 

2. Marnes d Ostrades (Am. cenomanensis, Ostrea columba mi­
nor, 0. biauriculata, 0. flabellata, Epiaster crassissimus). 

3. Craie marneuse a lnoceramus labiatus. 
4. Tuffeau proprement dit ( 3om) : craie micacee, sableuse, a 

grain fin, tendre et poreuse, gris verdätre clair, ou l'on trouve de 
grandes ammonites: Am. Deverice, Ostrea columba var. major, des 
inocerames, etc. (niveau de la pierre de taille de Bourre). 

5. Craie jaune de Touraine: calcaires sableux et sables calcaires 
jaunätres avec g_ros nodules de· silex jaune de miel et rognons 
siliceux : . Acteonella lcevis, Arca Matheroni, Trig-onia scabra, 
Cardium productum, Hemiaster Leymeriei. Puis v1ent une assise 
assez constante de marne crayeuse. 

6. La Craie-tuffeau presente a sa partie superieure une sorte de 
falun sablo-calcaire, rempli d.e petites huitres, de bryozoaires et 
de serpules. Ce falun represente peut-etre la base du Senonien. 

Au Grand Pressigny, ce sont des calcaires coquilliers grisätres, 
durs, exploites pour pierre de taille. 
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Ce developpement de la Craie superieure se rapproche beau­
coup de celui que l'on voit en Touraine. La feuille de Tours de la 
Carte geologique detaillee, qui vient egalement de paraitre et qui 
est due en grande partie aux explorations de feu Guillier, pre­
sente, d'apres MM. Guillier et Kilian: 

1. La craie de Rouen, glauconieuse et sableuse, affieure dans la 
vallee du Loir avec les caracteres indiques dans la notice explicative 
de la feuille du Mans. 

2. Les Sables cenomaniens du Perche sont grossiers et ferrugi­
neux; ils contiennent peu de fossiles. ( Ostrea columba et biauricu­
lata, T~rebratella Menärdi.) On peut les etudier sur les flancs de 
la depression de Souvigne et de Sonzay et dans la vallee du 
Loir. 

3. La Craie marneuse presente les assises suivantes : 
a) La base du Turonien est generalement sableuse et contient 

I'Ostrea columba, zom. 
b) La Craie a lnoceramus labiatus (ln.problematicus)et Rhyncho­

nella Cuvieri, .blanche et marneuse, fournit une pierre de taille 
tendre connue sous le nom de tuffeau. 

c) La Craie tuffeau (4om), bien developpee sur les rives de la 
Loire, du Loir et du Cher, ou les habitants du pays y creusent des 
caves, est formee au sommet par des bancs sableux a Callianassa 
.A,rchiaci, Ostrea columba major et Acteonella crassa. Au-dessous 
vient une grande epaisseur de tuffeau, craie tendre, jaune et mica­
cee, contenant Turritella paupercula, Cassidulus ligeriensis, Exo­
gyra turonensis, Ostrea columba major, Trigonia scabra, Arca 
Noueli, Hemiaster nucleus, Catopygus obtusus, Cassidulus lige­
riensis, Cidaris sceptrifera. 

4. La Craie de Villedieu recouvre la Craie tuffeau sur les rives 
de la Loire et du Cher. 

On observe a la base une craie noduleuse ( I 5 a 2om) chargee 
souvent de glauconie, souvent sableuse (exploitee pour amende­
ment) et tres riebe en fossiles: Baculites incurvatus, Ammonites 
(Sphenodiscus) polyopsis, Duj., A. (Acanthoceras) Bourgeoisi, 
d'Orb., Nautilus Dekayi, Janira substriato-costata, Chalmasia 
( Vulsella) turonensis, Spondylus truncatus, Lima Dujardini, debris 
d'inocerames, Inoceramus regularis, Ostrea Matheroni, 0. auri­
cularis, 0. vesiculosa, Ostrea santonensis, 0 proboscidea, Rhyn­
chonella vespertilio, Rh. diff ormis, Terebratulina echinulata, 
d'Orb., Pyrina ovulum, Ag., Micraster turonensis (au sommet), 
Cardiaster Bourgeoisi, Cidaris pseudopistillum, C. subvesiculosa, 
Salenia scutigera, Bourgueticrinus ellipticus, d'Orb., et nom­
breux bryoz.aires. 

Elle se termine a la partie su perieure par une assise de craie 
blanche a nombreux silex et spongiaires siliceux. Ce niveau a ete 
generalement enleve par les erosions ou remanie et decalcifie par 
les eaux eocenes. • 

M. Du val-Laguierce (456) arendu compte d'une excursion geo­
lo~ique sur le territoire compris entre Saint-Savinien, Grandjean 
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et Fenious (Charente-Inferieure) dans le Cenomanien a caprines, 
et le Turonien. 

M. Boisselier (328) donne, dans la notice explicative des 
feuilles Tour de Chassiron et La Rochelle de la carte geologique de 
France, les details suivants sur la Craie de la region littorale de 
l' Aunis et de I1ile d'Oleron : 

1. Cenomanien. La bande septentrionale, qui commence a l'ile 
d'Aix, repose transgressivement sur le Kimmiridien et sur le Port­
landien. La seconde bande q~i part de l'ile Madame n'a que 
Soo metres·de largeur. Elle plonge de 10° a 200 au N.-E. SOUS les 
couches turoniennes fortement redressees. Des ilots portlandiens 
et le marais de Brouage la separent de la troisieme bande. La, les 
assises ne sont visibles que sur la plage ; les duries et les alluvions 
caillouteuses les recouvrent partout ailleurs. 

L'etage cenomanien se compose de sept assises : 
a). Sables ferrugineux ( I 5 a 2 5 metres) toujours steriles, conte­

nant des couches de gravier, de poudingues, de gres siliceux plus 
ou moins friables, avec parcelles de lignite, ainsi que quelques 
couches d'argile noire assez minces ( Saint-Laurent, ile d' Aix, les 
Ouillieres). Dans le marais de Brouage, ou ces sables s'appuient 
sur le Portlandien, ils offrent a leur partie inferieure des argiles 
rouges, blanches ou bariolees et un conglomerat calcaire tres fer­
rugineux dans lequel on a trouve de gros ossements (vertebres et 
fämurs) du grand megalosaure. 

b). Sable fin blanc ou blond micace avec bois pyriteux, ou sili­
cifie, passant lateralement a des argiles feuilletees noirätres. 

c) Gres calcaires (6 a 7 metres) donnant des bancs compacts a 
echinodermes (Anorthopygusorbicularis) et alternant souvent avec 
des couches de marne ou de sable fin: Orbitolina concava, Exogyra 
minima, Alveolina ovum etichthyosarcolithes (Fouras, Piedemont). 

d) Sables glauconieux verts Oll jaunes (4 a 6 metres), traverses 
par des bandes de marne blanche ou des lits d'argile noire feuille­
tee, lignitifere avec gypse, pyrites, bois silicifie, Terebratula biplicata. 

e) Calcaires blancs ou jaunätres (2om) avec Caprina adversa, 
Sphcerulites foliaceus. Nombreux foraminiferes dans les couches 
superieures (ile Madame, Saint-Hippolyte, Grand-Jean). 

f) Sables glauconieux jaunes Oll verdätres ( 3 a 4 m) avec Ostrea 
biauriculata, Ostrea columba, Ostreaflabellata formant souvent des 
bancs lumachellaires tres durs a la partie superieure de l'assise. 

g) Calcaires marneux (2m), 3e horizon a ichthyosarcolithes. 
2. Le Turonien est divise en deux sous-etages. Le premier (a) 

correspond au Ligirien, Ie second (b) a I'Angoumien et au Proven­
cien de Coquand. 

a) Le Ligerien ( 1 6 a 1 8m) est caracterise par des marnes glauco­
nieuses a Terebratella carentonensis, sur lesquelles reposent des 
calcaires marneux a Ostrea columba major, puis des bancs a Am­
monites Rochebrunei et Nautilus sublcevigatus. 

b) Ce sous-etage (4om) forme deux bandes plongeant en sens in­
verse (N .-E. et S.-0.) qui se reunissent a Leguille et s'etendent 
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jusqu'a Soubise. Une troisieme bande se voit sur la cote meridio­
nale de l'ile d'Oleron, plongeant normalement au S.-0. comme la 
premiere. 

Au-dessus apparaissent des calcaires plus durs a bryozoaires et 
terebratules et des calcaires a Cardium·productum qui donnent lieu 
ade nombreuses exploitations. Puis viennent des calcaires litho­
graphiques avec Radiolites lumbricalis, Sphcerulites Boreaui et 
Chama Archiaci (4 m) reposant sur des bancs de calcaire celluleux 
a nodules cristallins et a silex noirs (4m) (Angoumien). 

Les bancs de calcaire noduleux, qui sont steriles a Soubise, ou 
ils commencent a paraitre, contiennent a Montherault Arca Noueli, 
Cardium productum, et la petite Ostrea eburnea si commune a la 
base des coteaux de Taillebourg. De meme, les calcaires lithogra­
phiques passent lateralement a des calcaires marneux sans rudistes. 
Ceux-ci sont remplaces par des echinodermes, des bryozoaires, des 
ostrqcees : Ostrea Arnaudi (Taillebourg). 

Les assises superieures sont constituees par des calcaires tendres 
blanc jaunätre a Sphcerulites ponsianus, Radiolites cornupastoris, 
Hippurites organisans, et par des cakaires blancs en bancs epais, 
avec silex,que l'on exploite partoutpour pierre detaille (Provencien). 

3. Le Coniacien (craie de Cognac de Coquand) debute par des 
gres glauconieux generalement friables, petris de bryozoaires, aux­
quels succedent des calcaires blancs en bancs epais ou schisto"ides, 
caracterises par Exogyra auricularis et Rhynchonella Baugasi. 

M. Fallot a rendu campte en i885 de l'excursion faite a Vil­
lagrains par la Societe linneenne de Bordeaux, et au cours de 
laquelle les affleurements de cette localite ont ete etudies (Craie a 
Micraster coranguinum, Echinoconus Raulini du moulin de la 
Nere, Craie du moulin de Peyot, etc.) (v. Annuaire, III). 

En i886, M. Croizier a signale dans la craie de Montagne-sur­
Gironde un Cyphosoma (Cyph. Croir_ieri, Cotteau), et, dans la craie 
de Boutenac, des debris d'une mächoire deLeiodon aff. anceps, Owen. 

EsT ET NORD DU BASSIN DE PARIS. - Des bords de l'Atlantique, 
revenons dans le bassin de Paris ou l'on continue a beaucoup s'oc­
cuper de la serie des couches cretacees. 

Le Cretace infärieur du bassin de Paris a ete parallelise avec 
celui des autres regions par M. de Cossigny (488). La succession 
s'etablit comme suit (de bas en haut), d'apres l'auteur: 

1. Sables inferieurs. - Wealdien, Aachenien, Valanginien. 
2. Calc. d Spatangues.-Neocomien proprement dit ld'Orbigny). 
3. Argiles ostreennes a Ostrea Leymeriei (de­

pöt vaseux d'une mer calme). 
4. Sables et argiles bariolis (et couche rouge 

de Wassy), a fossiles en majorite neocomiens, 
temoignant (lits de fossiles lacustres alternant 
avec bancs marins) d'une emersion au moins par­
tielle Oll d'un etat lagunaire. - Phenomenes 
hydro-eruptifs. 

Se rattachant 
encore. au Neo­
comien propre­
ment dit. 
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5. Argile d Plicatules. Aptien. 
M. de Cossigny cherche, ä. l'aide de la liste des fossiles recueillis 

dans chaque couche par M. Cornuel (liste importante qui a ete 
communiquee l'annee derniere a la Societe par M. A. Gaudry, 
V. Annuaire, t. 111), a determiner la place que doivent occuper, dans 
la classification generale des terrains, les Sables barioies, les Argi­
les ostreennes et les Sables infirieurs. U n premier fait qui ressort 
de cette etude, c'est qu'il n'y a aucune affinite paleontologique 
entre les divers termes de la serie ci-dessus (y compris la couche 
rouge de M. Cornuel, qui occupe la partie superieure des Sables 
barioles), et l' Argile a Plicatules. 11 n'y a clone pas lieu, ainsi qu'ont 
coutume de le faire un certain nombre de geologues, de ratta­
cher ces sables et argiles a l' Aptien. U n second fait, c'est que, dans 
chacune des assises en question, la majorite des fossiles cites se 
rencontrent aussi dans le calcaire ä. spatangues, ou Neocomien 
proprement dit; d'ou il resulte que toute la serie des couches 
comprises entre le Jurassique superieur et l'Aptien, ne forme, en 
realite, qu'un tout unique, dans lequel on peut toutefois distinguer, 
au point de vue lithologique, des sous-itages regionaux et, au 
point de vue paleontologique, diverses t_ones; mais dans lequel on 
ne saurait voir plusieurs etages, suivant le sens qui doit etre attri­
bue a ce mot. 

On a souvent assimile les Argiles ostriennes, parfois meme les 
Sables et Argiles bariozes, a l' Urgonien de d'Orbigny. M. de Cos­
signy ne voit, dans la riche collection de M. Cornuel, rien qui 
autorise a identifier l'une ou l'autre des assises ci-dessus aux « Cal­
caires d Chama >> du bassin mediterraneen, qui ont fourni le type 
de l'U rgonien ; il part de la pour poser la question de 
savoir si l'etage urgonien doit etre definitivement conserve dans la 
classification generale. Les calcaires a Chama paraissent, en effet, 
correspondre a unfacies local, plutot qu'ä. un horizon geologique 
toujours le meme. On cite, d'ailleurs, dans diverses localites, et 
dans des calcaires consideres comme urgoniens, un melange de 
fossiles qui appartiennent, en realite, au N eocomien proprement 
dit. 

<< 11 y a donc lieu de poser la question de savoir si l'U rgonien, en 
tant qu'etage, doit etre maintenu dans la classification generale? 11 
est permis d'en douter. >> 

MM. Ed. Fuchs et Saladin (328) ont rencontre sur la feuille 
de Verdun clont ils sont les auteurs : . 

Cretaci injirieur. - 1. L'U rgonien qui se presente sous forme 
d'un minerai de fer oolithique a ciment calcaire accidentellement 
melange, surtout quand l'argile aptienne fait defaut, ä. un peu de 
sable verdätre. On y trouve Terebratula sella, Rhynchonella lata, 
Ostrea tombeckiana, Glyphocyphus rugosus, etc., qui ont permis 
de l'identifier avec le minerai de fer oolithique de la Haute­
Marne. 

2. L'Argile a plicatules (Aptien) n'est representee sur la feuille 
de Verdun que par une couche d'argile jaunatre, mince et discon-
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tinue, avec de grandes huitres tres voisines de l' Ostrea aquiza· et 
n'affleure que sur une tres faible etendue, aux environs immediats 
de Grand-Pre; il est intimement lie aux Sables verts. 

Cretace moyen et superieur. - 3. Les Sables verts sont cons­
titues par des sables quartzeux et glauconieux, presentant, a leur 
partie superieure, quelques couches d'argile intercalees et devenant 
de plus quartzeux vers la base, ou ils presentent frequemment une 
teinte jaunatre. A la partie superieure de l'etage, il existe toujours 
une ou plusieurs couches de nodules de phosphate de chaux clont 
la puissance totale oscille entre om 1 5 et om 40. Les diverses cou­
ches sont separees par des petits bancs d'un sable fin, fossilifere et 
renfermant Am. mamillaris, Nucula bivirgata, etc. Les nodules 
sont activement exploites dans toute la region; les principaux cen­
tres d'exploitation se trouvent a Vouziers, Grand-Pre, Dombasle, 
Montzeviile, Apremont, etc. Tout a la base de l'etage, et particu­
lierement dans le canton de Grand-Pre, on trouve, sur une epais­
seur de I a 3 metres, des grains abondants de peroxyde de fer 
hydrate. 

4. Le Gault proprement dit est une formation essentiellement 
argileuse, clont la puissance s'eleve a 3o metres dans le Sud de la 
feuille, mais va constamment en diminuant vers le Nord. Sa partie 
superieure est constituee par des alternances de marnes greseuses 
vertes et d'argiles; sa partie infärieure est argilo-sableuse et con­
tient des grains de quartz et de glauconie. Mais la masse principale 
de l'etage est constituee par une argile noire ou grise, quelquefois 
bariolee,plastique,exploitee. La partieinfärieure de l'argile renferme 
des nodules de phosphate.On rencontre dansl'argile principalement 
les fossiles suivants: Belemnites minimus, Plicatula radiola, etc., 
a la partie superieure, et Ostrea Ricordeana, Nucula bivirgata, 
Ammonites mamillaris, etc., a la base. 

5. La Gaize est une roche grise, argilo-siliceuse, tendre, legere, 
et exploitee frequemment (Grancl-Pre, Apremont). Elle constitue 
le sous-sol des grandes forets de l'Argonne et des Ardennes; elle 
couronne, sous forme de lambeaux isoles, les sommets de quelques 
mamelons eleves. Son epaisseur va graduellement en augmentant 
vers le Sud. A la partie inferieure de l'etage on trouve une couche 
irreguliere de nodules de chaux phosphatee; cette couche, clont 
l'epaisseur moyenne est de 12 centimetres, est activement ex­
ploitee dans les communes de Grand-Pre, Apremont, Che­
vieres, etc. 

6. La Craie glauconi euse n'est representee que par ses assises 
inferieures, composees d'abord d'une marne crayeuse avec grains 
de glauconie augmentant vers la base et renfermant Pecten quinque­
costatus. A cette marne succedent des sables verts, veines de glaise 
blanche calcaire a Pecten asper, Ostrea carinata, etc., et renfer­
mant un petit lit de nodules de phosphate de chaux tres noirs 
et se delitant rapidement a l'air. 

Enfin la base de l'etage est marquee par une couche de sables 
verts pyriteux et sulfates. 

7. La Craie a Belemnites plenus forme une couche regu-
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liere clont la puissance ne depasse jamais 20 metres; on y trouve 
assez frequemment: Belemnites plenus, Janira quadricostata, Tere­
bratula semiglobosa, etc. 

8. La Craie marneuse forme une bande qui traverse la feuille du 
N.-N.-0. au S.-S.-E. Sa partie superieure est formee par une craie 
tantöt legerement argileuse, tantöt tuffacee, contenant Terebra­
tulina gracilis dans les assises les plus elevees et Rhynchonella 
Cuvieri a la base. Ces couches, peu resistantes, et par suite profon­
dement ravinees par les eaux atmospheriques, reposent sur une 
craie beaucoup plus argileuse et plus compacte, a Inoceramus 
labiatus, qui forme la base de l'etage. Epaisseur moyenne : 
60 metres. 

g. La Craie blanche a Micraster occupe dans l'angle S.-0. de la 
feuille, une bande triangulaire. 

Les assises les plus elevees de cet etage, celles aMicraster coran­
guinum~ n'existent pas sur la feuille de Verdun, leur affieurement 
ayant lieu plus a l'Ouest, pres de Reims et dans la ·plaine de 
Chälons: mais on y trouve les assises moyennes de l'etage formees 
par une craie tendre, sans usage industriel, et les assises inferieures 
a Micraster cortestudinarium, terminees a leur base par des Couches 
un peu plus resistantes a Micraster breviporus et a Spondylus 
spinosus. La puissance totale de l'etage est d'environ 100 metres. 

11 y a eu, a la fin de la periode jurassique, un affaissement 
graduel du sol qui s'est prolonge jusqu'au depöt des Sables verts 
et meme du Gault, car on voit ce dernier chevaucher sur le terrain 
neocomien. et sur les assises superieures du terrain jurassique. U n 
deuxieme mouvement du sol, beaucoup moins · important, a suivi 
de tres pres le depöt de la Craie glauconieuse et a entraine le ravi­
nement et meme la disparition des assises superieures de cet etage. 

M. P eron (508) s'est applique a faire ressortir cc l' Uniti du terrain 
de Craie » dans le Sud-Est du Bassin de Paris, puissante serie 
d'assises qui, d'apres lui, a du se formcr sans aucune interruption. 
Ce cc terrain de Craie » commencerait avec le Cenomanien, malgre 
les liaisons incontestables de cet etage avec le Gault. 

11 montre la grande transgression cenomanienne precedee dans 
le bassin de Paris par les sediments de la periode albienne, depöts 
de mer peu profonde, clont les limites ne colncident deja plus avec 
celles des depöts neocomiens. 

A ce Gault succede la Craie clont la nature lithologique et la faune 
denoteraient, d'apres l'auteur, une origine abyssale; le golfe du 
Gault est devenu une mer profonde qui deborde de toutes parts sur 
ses rivages anterieurs. La transgression cenomanienne est evidente, 
ainsi que le fait voir M. Peron, dans tout le bassin anglo-parisien 
{Tourtia du Nord, couches a Am. inflatus reposant, dans le Nord 
sur les terrains paleozolques); elle s'esteffectuee progressivement, et 
ce n'est qu'a partir de la zone a Pecten asper qu'elle fut complete. 

Dans l'Aubc et dans l'Yonne, les formations littorales du Ceno­
manien ont ete deLruites par l'erosion; l'extension de ce terrain a 
du etre par consequent beaucoup plus considerable qu'aujourd'hui. 
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On en retrouve les fossiles dans l'argile superfidelle a silex bien 
en arriere de ses affleurements actuels. Pour M. Peron, la mer 
anglo-parisienne a pu etre aux epoques du Gault et du Cenomanien 
en communication avecle bassin rhodanien par la « depression Vos­
gienne ~; on retrouve en effet, dans les hautes vallees de la Tille, 
de la Saone, de l'Oignon, du Doubs, a Cuiseaux (Saone-et-Loire) 
des lambeaux albiens et cenomaniens ayant echappe, gräce a leur 
position, a Faction destructive des erosions et dont le fades indi­
querait une relation directe avec le bassin parisien. 

Dans des pages du plus haut interet, M. Peron nous montre 
les dunes de la Puisaye se constituant a l'entour du massif du 
Morvan et la Craie glauconieuse, se formant en contrebas de ces 
sables littoraux de la mer albienne dans la region de l'Yonne, 
puis le bassin devenant tle plus en plus profond. Pour lui la 
Craie du bassin de Paris serait une formation profonde; sur le 
bord se montrent seuls des dep6ts littoraux, comme par exemple 
les gres du Maine qui correspond[aient a la craie glauconieuse 
(Craie de Rouen). 11 n'y aurait pas eu, pour M. Peron, d'oscil­
lations accompagnees d'emersions comme celles qu'admet M. Heben 
a la fin des epoques cenomanienne et turonienne. Les deux fades 
du Cenomanien existeraient cote a c6te, disposes par bandes 
paralleles, en Algerie. 

La theorie des fades, dit-il, est fäconde en resultats heureux pour 
la geologie. 

La faune qui peuplait les mers cretacees du bassin de Paris 
pendant la periode de calme continu (et surtout sans emersions du 
sol),asubi, dit-il, une evolution identique a celle des sediments. C'est 
progressivement qu'elle a revetu le caractere d'une faune abyssale; 
les formes delicates, a test mince et fragile, speciales aux eaux 
calmes et profondes, finissent par dominer, la faune en un mot est 
toute differente de celles qu'on rencontre dans les sediments 
littoraux et cötiers; les especes font preuve d'une longevite 
incompatible avec les mouvements et les emersions qu'on a souvent 
invoques pour expliquer certaines observations stratigraphiques. 
Un grand nombre d'entre elles se montrent simultanement dans 
toutes les assises de la Craie, les modifications des autres especes 
sont presque insensibles et fort difficiles a saisir. 

M. Peron s'est energiquement prononce contre l'application du 
terme de Senonien a la seule craie blanche a belemnitelles. 

Pour lui l'etude consciencieuse des faits confirme de plus en 
plus la complete unite de l'etage senonien de d'Orbigny, dont le 
type, la Craie de Sens, comprend, du reste, surtout la partie infe­
rieure de l'etage. 11 parait avoir une prefärence pour les termes 
geographiques derives de localites types. 

Pour l'auteur cc Il est donc hors de doute que, dans le bassin de 
Paris, le terrain de Craie ne represente que les depots de hauts 
fonds des mers critacies. » 

M. Peron s'est occupe de concert avec MM. Gauthier et 
Lambert (508) de la Craie du Bassin de Paris;il l'a etudiee cette 
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fois-ci dans le Sud-Est de la region anglo-parisienne. Voici les 
resultats principaux renfermes dans le volume que viennent de 
faire paraitre les trois geologues. 

La faune. de la Craie glauconieuse des environs de Saint-Far­
geau (Yonne), analysee par M. Peron, comprend 89 especes. 

Les diverses assises de la Craie du departement de l'Aube ont 
fait l' o bj et d'un memoire de M.. Per o n . Ce travail renferme les 
resultats generaux donnes deja l'an. dernier (Annuaire 111, p. 320) 
a propos d'un premier memoire de l'auteur sur la Craie des en­
virons de Troyes. N ous ferons les additions suivantes : Au 
sujet de l'assise 1 du Cenomanien que l'auteur considere comme 
l'equivalent de la zone a Am. inflatus (gaize) ; au lieu de Ostrea 
hippopus, lisez Ostrea hippopodium. Dans l'assise 3, Monotheles 
stellata a ete transforme, dans le nouveau travail, en Monotheles 
Cossignyi. · 

L'existence d'un niveau a rudistes dans le Bassin de Paris a l'e­
poque de la Craie a Bel. plenus a ete signale par M. Peron. 

Il figure un fragment de Sphrer. cf. Sharpei, Bayle des marnes a 
Bel. plenus de Sainte-Menehould; ce fragment est clone rapporte 
a un espece carentonienne. 

On doit voir dans ces rudistes, non, comme le pensait Leymerie, 
des individus amenes du bassin aquitanien, ma1s des exemplaires 
provenant d'une formation littorale contemporaine aujourd'hui 
disparue par denudation. 

11 passe en revue les rudistes rencontres jusqu'a present dans 
la craie, en dehors des regions meridionales et specialement dans 
le bassin de Paris, dans la zone a Belem. plenus elle-m~me ou dans 
les couches qui l'avoisinent. 

M. Peron considere les traces de charriage observees en Angle­
terre~ a Sainte-Menehould, etc., d.ans les depots de cette zone, non 
comme les preuves d'une emersion et d'une denudation, mais 
comme le·produit de quelque courant. 

Les fossiles qui accompagnent le Bel. plenus et le Sphcerulites 
sont: Ostrea Naumanni, 0. canaliculata, 0. hippopodium, 0. ha­
liotidea, Ditrupa deformis, Serpula umbonata, S. lituitis, Janira 
Dutemplei (J. quinquecostata), Rhynch. Cuvieri, Terebratulina 
striata, Asteroseris coronata. 

A propos de la Craie a Bel. plenus qui renferme, d'apres 
l'auteur (p. 51) des fossiles cenomaniens (Scaph. cequalis, Holaster 
nodulosus, Cidaris vesiculosa, Cid. Berthelini, etc.), a cöte de 
Biradiolites cf. cornupastoris, nous ferons remarquer qu'elle ·n'a 
fourni qu'un seul exemplaire de Bel. plenus. 

M. H ebert enseigne depuis longtemps que la Craie a Bel. plenus 
doit trouver sa place a la base du Turonien. 

En outre M. Munier-Chalmas (*) a trouve lui-meme en 
188 5 des spherulites a Tournai au milieu de cette couche. Celle-ci 
renfermeBelemnitellaplena c., Amm. peramplus,Spondylus spinosus, 

(') Campte rendu somm. Soc. geol. de Fr. 5 avril r888. 

IV 21 
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Rhynch. Cuvieri c. c., Echinoconus subrotundus c. c., etc., etc. 
Cette faune est donc du Turonien infärieur (Ligerien, Coquand) 
et non du Cenomanien superieur (Carentonien, Coquand) comme 
l'admettent plusieurs geologues. Cette derniere opinion est celle a 
laquelle M. Peron s'est rallie dans son important et tres interes­
sant travail. ·M. Hebert donnera une coupe relevee par M. Munier­
Chalmas, qui montre, avec l'evidence la plus grande, que cette 
zone a Bel. plena est comprise entre les couches a Inoceramus 
labiatus et le Cenomanien (Tourtia).• La position stratigraphique 
et la faune etablissent donc, d'apres M. Hebert, d'une maniere qui 
parait absolue, l'age de cette zone. 

De plus, MM. Hill et Browne (V. Annuaire III, p. 333) ont 
montre que la zone a Bel. plena renferme des fossiles turoniens 
(Inoc. latus, Ostrea vesicularis, Ananchytes ovata, Holaster ter­
censis, eic.) et senoniens. Pres d'Escaupont, M. Gronnier a signale 
un banc de poudingue d la base de cette meme assise. 

La faune de la Craie turonienne de l'Yonne a ete publiee par 
M. P e ro n et soigneusement analysee; il mentionne notamment, 
comme cephalopodes : 

Zone a In. labiatus : 
Am. lewesiensis, Am. Vielbanci. 
Zone a Micr. breviporus : 
Am. Neptuni. 
Scaphites Geinitz.i. 

M. Peron a publie egalement dans le meme recueil une etude 
sur la zone de la Craie de Vervins dans le Sud-Est du Bassin 
anglo-parisien, continuant ainsi les travaux classiques de 
M. Hebert. 

La Craie de Vervins ou zone a Epiaster brevis (Barrois) consideree 
souvent comme l'equivalent de la Craie de Villedieu de la Touraine 
se place a la limite, tres theorique dans le Su.d-Est du bassin de 
Paris, des etages turonien (Craie de J oigny) et senonien. 

L'oursin appele Epiaster brevis par les auteurs n'est pas, ainsi 
qu'on le presumait, assimilable au Micraster brevis, Desor, qui 
possede un fasciole sous-anal tres net; ce fait infirme considera­
blement les liens paleontologiques que I1on avait cru reconnaitre 
entre la craie de Villedieu et celle de Vervins. C'est une couche de 
passage qui renferme un. melangc d'especes turoniennes ·et seno­
niennes : Holaster planus, Micraster breviporus, Spondylus spi­
nosus, Micraster cortestudinarium, Echinoconus subconicus, a 
c6te d'un petit groupe de fossiles speciaux: Micraster beonensis, 
Epiaster Renati, Micraster corbovis, Forbes (Micr. breviporus, 
var. Cotteau) et probablement, en Normandie, Micr. Normannice, 
Bucaille. 

M. Peron decrit cette zone dans la Marne, dans l' Aube, dans 
l'Yonne (colline de Beon) ou eile atteint 1 o m. d'epaisseur. 11 donne 
la liste complete de cet interessant et· constant horizon, compris, 
nous le repetons, entre la craie turonienne a Micraster breviporus, 
Holaster planus et la Craie senonienne a Micr. cortestudinarium. 
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11 n'y a clone pas dans la region etudiee, de grande ligne de 
demarcation entre le Turonien et le Senonien. Les passages d'un 
etage a l'autre se font graduellement. 11 n'est pas sur que la 
Craie de Vervins doive etre parallelisee avec la Craie de Villedieu. 

Dans la Craie de Lezennes, M. ~arrois a signale le melange des 
especes des deµx zone~ a In. digitatus et a In. involutus, melangees 
aussi dans le vaste ensemble de !'Emscher Mergel lequel corres­
pondrait aux zones a Micraster cortestudinarium et Mic. coran­
guinum a laquelle il convient, avec MM. Barrois et Hebert, de 
rattacher la Craie a Marsupites, que les geologues allemands en 
ont separee a tort, pour former la base de Jeur Unter Senon. 

M. La m b er t a donne des renseignements sur les couches de 
Craie traversees par la derivation des eaux de Cochepies, pres Sens. 
Ce sont, de haut en bas : 

3. Craie a silex caries (zone a Inoceramus involutus) avec Am. 
tridorsatus, Schülter, In. Cripsi. 

2. Craie a Micr. cortestudinarium, a silex. 
1. Craie de Vervins a Epiaster Renati, sans silex. 
M. Lambert insiste sur la presence caracteristique de l1In. invo­

lutus dans l'Yonne, a un niveau inferieur a celui d' In .. digitatus; 
ce dernier horizon est celui de la Craie a Micr. coranguinum et a 
Marsupites. 11 y a lieu par consequent, de conserver les trois assises 
etablies par M. Toucas dans son sous-etage santonien, savoir: 

3. Craie a Micr. coranguinum et In. digitatus. 
2. Craie a Micr. cortestudinarium et Am. texanus. 
1 • Craie ~ E:f iaster brevis (E. Renati). 
Dans le bassm de Paris, la lacune geographique la plus impor­

tante se trouve au-dessus de la Craie turonienne a Micr. breviporus 
et justifie la limite d'etages etablie par M. Hebert. 

Une autre note de M. Per o n est consacree a la descri ption de 
la craie a b~lemnitelles (Campanien de Coquand) des environs de 
Reims et d'Epernay, encore fort peu connue dans ses details. L'au­
teur nous a donne la un travail execute avec toute la perseverance 
et la patience necessaires a une semblable monographie. 

Pour lui, le terme de Campanien, tirant son origine de la Cham­
pagne charentaise et non de la region champenoise, convient mieux 
pour designer ce groupe de la Craie que celui de Craie d belemni­
telles, les belemnitelles debutant deja dans la Craie a micrasters. 

1. 11 examine l'extension geographique de la craie de Reims a 
Bel. quadrata, tres developpee dans l'Allemagne du Nord, ses ca­
racteres lithologiques et stratigraphiques ( absence complete de 
silex dans cette region), sa puissance (8om au minimum) et les acci­
dents stratigraphiques qui s'y rencontrent. 

Les subdivisions de cette masse homogene sont reliees par un 
grand nombre de fossiles communs (Bel. quadrata, Bel. mucro­
nata, etc.) ; cependant on distingue deux niveaux : 

1. Zone inferieure a Micraster fastigatus (confondu longtemps 
avec Mic. cordatus et Mic. gibbus), Echinocorys striata, Lima 
Hoperi, PlicatulaBarroisi, Offaster pilula, Cyphosoma radiatum. 
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2. Zone superieure a Micr. glyphus (confondu avec Micr. 
coranguinum), Echinocoryscarinata, Hamites Carolinus, Scaphites 
constrictus, Inoc. Cripsi, Leucaster remensis, Salenia Heberti, etc. 

Ces deux zones existent aussi dans le Senonien de l'Y onne 
d'apres M. Lamben, ainsi qu'en Allemagne et en Pologne. 

II. La Craie d'E:pernay (craie de Meudon) que l'on a peu adroi­
tement nommee Craie a Bel. mucronata, ce fossile ne la caracteri­
sant en aucune fa~on, renferme, comme form es vraiment caracteris­
tiques, Magas pumilus et Micraster Brongniarti (ce dernier n'existe 
pas en Champagne). 

C'est d'apres les echinides (Echinocorys, Micraster), tres va­
riables dans la Craie, qu'il convient, selon M. Peron, d'etablir la 
classification. 

Suit la liste detaillee des especes de la Craie de Reims qui est 
considerable et comprend 1 33 especes : 5 poissons; 1 3 anneles, 
6 cephalopodes (3 Aptychus), 5 gasteropodes, 27 lamelli­
branches, 14 brachiopodes, 2 1 bryozoaires, 22 echinodermes, 
2 polypiers, 16 foraminiferes, 2 spongiaires. 1 1 formes sont nou­
velles, d'autres n'avaient pas encore ete signalees en France, 
40 sont co.mmunes aux assises plus anciennes (19 s'etant montrees 
deja dans le Cenomanien). 

Dans la commune d'Hirson (Aisne), M. Fauvelle (345) a ren­
contre en transgression sur le Bajocien et le Bathonien, les sables 
verts du Gault glauconieux rempli de spongiaires (Derea siphonea, 
Holirrhoa costata, Chenendopora fungiformis, Ch. patelliformis, 
Ventriculites, etc.), de formes tres diverses, Pecten asper, Inoce­
ramus concentricus, Am. mamillaris, Holaster Latus. 

Cette couche est surmontee par des graviers quartzeux avec 
moules silicifies de Micraster breviporus et de Am. Deluci, que 
l'auteur considere comme appartenant au Turonien superieur. 

Les modifications de la surface de la Craie dans le departement 
de l'Aisne ont ete etudiees dans les tranchees de la nouvelle ligne 
de Laon a Liart par M. B o ur sau lt (484). 0 n y voi t la craie dolo­
mitisee par les eaux venues de la surfac e. 

Les eaux acides ont en outre determine des poches profondes 
remplies ensuite par le limon ou par l'argile a silex. Ces poches 
sont quelquefois posterieures a la dolomitisation. 

Dans le Vermandois, region comprise entre Saint-Quentin et 
Peronne, le terrain cretace presente, d'apres M. Gronnier (493), 
l'assise a Bel. quadrata du Senonien superieur, avec Ananchytes 
ovata, Offaster pilula, nombreux spongiaires, inocerames. 

Cette craie est scrupuleusement decrite par l'auteur avec ses dia­
clases, ses silex, ses mouchetures de manganese, ses nodules de 
marcassite; elle est souvent decalcifiee et transformee en argile 
dans ses parties superficie~les ou elle est creusee de cavites verti­
cales. 
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D'apres M. Ladriere (500), un forage fait a l'Ecole profession­
nelle d'Armentieres (Nord) aurait rencontre la craie a Inoc. invo­
lutus et, en dessous, la craie a Micraster cortestudinarium a la base 
de laquelle est un calcaire glauconieux dur, a nodules phosphates 
(tun). 

M. de Mercey (502, 5o3, 504) a etudie la Craie phosphatee ä. 
Belemnites quadratus (Belemn'itella quadrata) dans le Nord de la 
France. 

Apres avoir signale, en 1863 et en 1 867, deux gisements de Craie 
phosphatee, l'un a Hardivillers (Oise), et l'autre aux environs 
d'Hallencourt(Somme), et les avoir compares au gisement reconnu 
ä. Beauval par Buteux, M. de Mercey avait conclu ä. l'exploitation 
des phosphates de la Craie. 

Cette exploitation s'est trouvee, depuis un an, entreprise a Beau­
val et sur trois points environnants. 

Les gisements de phosphate forment des amas lenticulaires dans 
lesquels la richesse en acide phosphorique va en croissant, des 
bords vers les parties centrales et en m~me temps que l'epaisseur 
des couches; ce qui conduit a cette loi : que la richesse dans les 
gisements de phosphate est en raison de l'epaisseur des couches 
et du voisinage des centres. - Cette disposition est celle des bas­
sins de sources minerales sous-marines littorales alignees suivant 
la direction de l'Oise, et, moins souvent, suivant celle de la Somme, 
qui ont fonctionne en Picardie au commencement du dep6t de la 
Craie a Bel. quadratus. 

Ces bassins sont soigneusement decrits; ils etaient ouverts dans 
la Craie a Micraster coranguinum et leurs sediments contiennent 
Belemn. quadratus et des dents de squales ; leurs axes suivent les 
lignes d'emanations des sources minerales phosphatees dont les 
traces nous sont laissees par des veines specialement riches en 
phosphate. On trouve aussi des renseignements sur l'exploita­
tion de ces gisements. 

M. de M ercey repond aux observations qui lui sont faites par 
MM. Munier-Chalmas et Fuchs que la decalcification, invoquee 
pour expliquer la formation des parties arenacees riches en phos­
phate, ne s'accorde pas avec la structure des dep6ts, et leur recou­
vrement par de la Craic blanche a silex atteignant jusqu'a 20 me­
tres d' epaisseur. 

M. Cornet attribue (III, 1053) l'origine du phosphate de chaux 
de la craie brune phosphatee de Ciply a l'accumulation d'orga­
nismes (poissons, reptiles), dans la mer ou s'est deposee la craie 
brune, coincidant, peut-etre, avec un affaissement lent du littoral. 

L'origine animale de ces phosphates est attestee par la grande 
proportion de matieres organiques azotees qu'ils contiennent. On 
sait qu'a certains moments de chaque annee, il se produit dans 
certaines regions mortalite de milliards de poissons. 

Le meme auteur (622) s'est occupe des phosphates de la Craie 
de Maisieres et M. Denys (623), de ceux de la Craie d'Obourg. 
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Les details techniques et humoristiques sur les phosphates de la 
Somme ont ete resumes dansleBulletindelaSociete minerale, ainsi 
que la question de leur origine par M. Breton (485). 

Le -journal la Nature contient un article de M. Stanislas 
Meunier (SoS) sur le meme sujet et accompagne d'illustrations. 
L'exploitation et la recherche des phosphates de Picardie y sont 
pittoresquement decrites. M. Meunier y expose la theorie de denu­
dation deja proposee par lui en 1886. 

La position geologique de la craie phosphatee en Picardie a ete 
precisee par M. de Mercey (502). A Mesvin-Ciply (Belgique), la 
Craie phosphatee se rencontre dans l'assise a Cardiaster ananchytis, 
epaisse d'au moins 6om et reposant sur les Craies de Spiennes et de 
N ouvelles, qui correspondent a la Craie de Meudon; elle presente 
des epaisseurs plus que doubles de celles de cette assise dans le 
bassin de Paris Oll elle. se trouve reduite a environ 35m. En Picar­
die, au contraire, la Craie phosphatee se montre a la base de la 
Craie a Belemnites quadratus (*), assise inferieure a la Craie de 
Meudon, et epaisse, en moyenne, de 37m. 

L'etage senonien serait delimite par deux discordances : 
Danien ~ Craie a Nautilus danicus avec poudingue de la base 

t (Transgression). 
Craie a Cardiaster ananchytis avec craie phos­

phatee (Mesvin-Ciply) . . . . . . . . . . . . . . . . 2om 
Senonien Craie a Belemnites mucronatus........... 35m 

92
m 

Craie a Belemnites quadratus avec craie 
phosphatee a la base (Beauval, etc. ; Har-
divillers et Hallencourt).. . . . . . . . . . . . 37 01 

(Discordance.) 
Santonien I Craie a Micraster coranguinum. 

M. He bert (494), en communiquant a l'Academie des. Sciences 
un memoire de M. de Mercey, a fait remarquer que la classification 
des couches crayeuses adoptee par cet auteur differe de la sienne. 
La Craie a micrasters, detachee sous le nom de Santonien du Seno­
nien par M. de Mercey, ne possede pas les caracteres differentiels 
necessaires pour constituer un etage distinct. En second lieu, la 
discordance tres generale qui separe la Craie de Meudon des cou­
ches immediatementsuperieures, ainsi que les considerations paleon­
tologiques, s'opposent a la reunion au Senonien de la Craie de 
Spiennes. Voici la classification rendue classique par les travaux 
de M. Hebert. 

superieur ~ Calca!re pisolithique. 
t Calcaire de Faxce, etc. 
~ Tuffeau de Maestricht. 

moyen ~ Craie phosphatee de Ciply. 
infärieur 1 Craie de Spiennes. 

Danien 

(') M. de Mercey n'admet pas la denomination Belemnitella. 
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, . ~ Craie a Belemnitella mucronata. 
supeneur ~ Craie a Belemnitella quadrata. 

( Craie a Micraster coranguinum. 
moyen ~ Craie a Micraster cortestudinarium. 

Senonien 

\ infärieur 1 Craie de Villedieu, Cognac, etc. 

GRANDE-BRETAGNE. - MM. Jukes-Browne et Hill (832) ont 
etudie la partie infärieure du Cfetace superieur dans l'Ouest du 
comte de Suffolk et dans celui de, N orfolk. Ce travail, accompagne 
d'une petite carte, renferme le re~ultat de nombreux sondages. La 
succession est la suivante : 1 

A. Gault et Gres vert de Cambridge. Argiles et sables glauco­
nieux, graviers; c'est a ce niveau 

1

qu'appartient la craie rouge (Red 
Chalk) de Hunstanton. 30-4om. i . 

Fossiles: Inoceramus concentri~us, In. sulcatus, Am. interruptus, 
Am. lautus, Am. rostratus, Am. 'paricosus (?),Bel. minimus, Bel. 
attenuatus, Terebratula biplicatd.,_ (dutempleana), etc. 

L'auteur y a distingue deux diivisions ; le Gault de N orfolk est 
moins calcaire que celui de Midland. Ces depots contiennent des 
foraminiferes. 

B. Chalk-Marl (Calcaire marneux) et Pierre de Totternhoe. La 
base est souvent formee par une couche phosphatee et glau­
conieuse a coprolithes. On y remarque aUS.5i des bancs a spon­
giaires (Sponge-bed), a inocerames (Inoceramus-bed),et a nodules. 

Au sommet, la pierre de Totternhoe est dure ou sableuse et con­
.tient des nodules phosphates et glauconieux. 

Fossiles: Chalk-Marl: Cidaris vesiculosa, Discoidea cylindrica, 
Holaster subglobosus, Terebratulina gracilis, Rhynch. Cuvieri, 
R. Grasi, Spondylus striatus, Inoceramus striatus, Am. varians, 
Am. Mantelli, Am. rhotomagensis, Belemnites ultimus, Avicula 
gryphceoi"des. 

Totternhoe stone. Am. varians, Am. rhotomagensis, Nautilus 
elegans, Inoceramus latus, Nerinea quinquecostata, Terebratu­
lina gracilis, var. nodu(osa, Eth., Holaster subglobosus, etc., etc. 

C. Zone de Holaster subglobosus, Belemnitella plena, Rhyn­
chonella Cuvieri. (Grey Chalk, Melbourn Rock, etc.) 

Fossiles : Grey Chalk. Belemnitella plena, Am. Austeni, Am. 
cenomanensis, Am. rhotomagensis, Am. planulatus, Am. Lew/e­
siensis (?), Holaster subglobosus, Discoidea cylindrica, lnoceramus 
mytiloides. · 

On voit qu'ici Bel. plena se trouve associee a des fossiles ceno­
maniens. 

Melbourn Rock et zone de Rh. Cuvieri: Am. peramplus, Am. 
Cunningtoni (?), Echinoconus subrotundus, Ech. castanea, Rhynch. 
Cuvieri, Inoceramus mytiloides. 

Craie dure, jaunätre, noduleuse en gros bancs. 
La structure lithologique, l'analyse microscopique et ·chimique 

de ces depots font l'objet de chapitres interessants. 
M. Jukes Browne (83o) a signale un banc de craie rouge 

dans la Craie infärieure de Suffolk; dans le Lincolnshire on observe 
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trois bancs de craie rouge : 1° l'un a la place du Gault; 20 l'autre 
au-dessus du Totternhoe Stone; 3° le troisieme (Pink Kalk) au­
dessus du Melbourn Rock. Dans le comte de Suffolk, ce dernier seul 
existe. 

Des sondages entrepris dans le comte de Kent ont traverse, d'a­
pres M. Whi taker (840-841): 

La Craie, 
Le Gault a rognons de pyrite, inocerames, ammonites, rognons 

de phosphate. 
Le Lower Greensand, le Wealdien, et, a Lydd, les couches de 

Hastings clont on trouve le detail et les ep aisseurs dans les notes 
de l'auteur. 

Des nodules phosphates ont ete rencontres par M. Woods dans 
le « Lower Greensand » de Sandown (843). 

On a trouve des fossiles jurassiques (Am. biplex, Am. cordatus) 
roules et des fragments de roches diverses dans l'un des quatre 
bancs phosphatiferes. 

L'existence du Gault dans l'Ouest du cote de Norfolk avait ete 
mise en doute par MM. Reid et Sharman en 1 886. MM . Hi 11 et 
Jukes-Browne (831) s'efforcent de demontrer que cet etage 
existe reellement dans la region precitee. Ils citent: 

Bel. attenuatus, B. minimus, Ostrea acutirostris. Ce n'est pas du 
Chalk Marl comme le pretendent leurs contradicteurs. 

M. Boulger (821) rend compte d'une excursion dans le district 
de Maidstone ; il est question a plusieurs reprises de la Craie de 
cette region dans ce resume. 

La ligne de·chemin de fer nouvellement construite de Pinner a 
Rickmansworth a entame la Craie sur une grande epaisseur; 
cette craie supporte des depöts plus recents d'apres M. Hopkin­
son (828). 

BELGIQUE. - Si nous revenons sur le continent et si nous pour­
suivons notre route vers l'Est, nous arrivons a la Belgique ou les 
terrains cretaces sont l'objet de minutieuses etudes. . 

On a rencontre, d'apres M. Delvaux (III, 1085) dans un forage 
execute a Renaix, SOUS d'epais dep6ts tertiaires : 

U n conglomerat << pretertiaire anterieur au Landenien. » 
La Craie glauconieuse de Maisieres, en fragments. 
Le silex de Saint-Denis (rabots), partie de la Craie superieure, 

contenant des spongiaires siliceux, des debris de poissons, de bi-. 
valves et l'Ostrea sulcata, Nils. 

M. Ru t 0 t etudie les sediments fluviaux infra-seneniens SOUS 

Bruxelles et sous Denderleuw; nous avons rendu compte de ce tra­
vail dans l'Annuaire de 1887. 
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Dans un memoirede M. Rutot (602) sur l'allure souterraine 
des couches entre Bruxelles et Ostende,on trouvera des renseigne­
ments sur les etages senonien (Craie blanche) et turonien (Craie 
de Maisieres, Rabots, Dieves) de cette region et sur leurs rapports 
avec les terrains tertiaires qui les recouvrent. 

Le meme auteur (603) a essaye de donner une idee de l'allure 
souterraine des couches entre la Lys et la Senne. On voit men­
tionnes dans ce travail le Cenomanien, le Turonien et le Senonien, 
rencontres dans des sondages. 

MM. Ru tot et van den Broeck(635. 636, 637, 638, 639) ont 
publie sous. le titre d' << Observations nouvelles sur le Cretace supe­
rieur de la Hesbaye et sur les facies peu connus qu'il presente » : 
1° Une etude sur le massif cretace de la Mehaigne dans laquelle 
ils demontrent que, sur les deux rives de la Mehaigne, la Craie 
blanche, bien caracterisee par ses fossiles et en particulier par 
Magas pumilus, passe de l'Est a l'Ouest et aussi du Nord au Sud ä. 
un facies d'abord sableux et allant jusqu'au facies franchement 
graveleux aux points d'observation les plus occidentaux et que, 
de plus, lc Hervien bien caracterise existe partout sous le facies 
normal de la Craie blanche ou sous le facies simplement arenace; 
mais qu'il semble disparaitre lorsque le facies arenace passe fran­
chement au facies tout a fait littoral ou graveleux; 

2° Une etude sur le massif cretace de la vallee de la Petite Geete 
(N .E. de la Belgique) et de ses affluents, memoire assez etendu, clont 
nous n'avons malheureusement pas le loisir de donner ici Je detail. 
Les auteurs y exposent la nature de la Craie et les variations inte­
ressantes qu'elle subit dans la contree etudiee. Des diagrammes 
nombreux et instructifs representent ces changements de facies et 
les rapports des diverses assises clont la succession est donnee dans 
le tableau ci-joint (page 330). 

Vers le Sud et, par consequent, le long du littoral cretace, les 
diverses assises de la Craie semblent se confondre en une seule 
masse sableuse. Seul le Maestrichtien, quoique plus littoral, 
reste distinct avec son gravier a la base et son allure ravi­
nante. 

MM. Rutot et van den Broeck ont etudie egalement le 
massif cretace du Sud de la vallee de la Mehaigne et sont arrives 
aux resultats suivants : 

Sur des schistes primaires reposent les assises de la Craie qui 
presentent les variations suivantes : 

En allant de l'Est vers l'Ouest, dans la region situee au Sud de 
la Mehaigne, de Fumal a Hemptinne, les Couches cretacees supe­
rieures au Hervien, eprouvent une modification lente et continue 
qui font que la Craie blanche fine, tendre, tra<;ante vers l'Est, de­
vient peu a peu sableuse, friable, grossiere meme, au point d'avoir 
ete confondue avec le tuffeau de Maestricht et que toute la partie 
de la Craie blanche representee, c'est a dire la Craie ä. Magas et a 
silex noirs (Craie de Nouvelles) et la Craie a silex bruns (Craie de 
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CRETACE DE LA VALLEE DE LA PETITE GEETE 

Subdivisions generales 
proposees pour la Belgiq ue 
par A. RuToT et E. VAN 
DEN ßROECK, 

Halnaut. Vallee de la petite Geete. 

Etage maestrichtien. 
Tuffeau deSaint-Sym- Tuffeau a Thecideesavec 

phorien a Thecidees gravier a la base. 

z 
w 
z 
0 
z 
'!:il 
C/) 

avec gravier ä. la base. 

1 
1 

1 

Craie glauconirere 
a. Thecidees. 

, , A~sise .de Spiennes Craie brune phos-
a Fzssurirostra. phatee. 

Craie de Spiennes 
proprement dite. 

Assise de Nouvelles 
a M agas pumilus. 

Assise de 
Herve a Bf­
lemnitella 

\ quadrata. 

Sous -
a ss i se de 
Hme.(Her­
vieu) 

Sous-as­
si1e d'.fa­
la-Chapelle. 
(Aache11ien) 

Craie de Nouvelles. 
Craie d'Obourg. 

Craie de Trivieres. 

Craiede Saint-Vaast. 

Manque. 

Manque. 

Craie durcie vers le 
haut, grassiere avec no­
dules epars et lit de 
nodules a la base. Fissu­
rirostra. 

Craie blanche tra~ante a 
silex noirs et ä. Magas 
puniilus. 

Manque. 
Alternances de parties 

marneuses et sableuses 
avec concretions dures et 
sable a la base. 

Manque. 

Spiennes) qui la surmonte, subit la meme transformation lente dans 
ses elements. 

De plus, le Gres de Seron, clont M. Malaise (627) dit avoir, le 
premier, decouvert l'äge cretace, considere comme Bruxellien, 
n'est que du Senonien (base de la Craie blanche), reposant sur le 
Hervien que supporte probablement de l'Aachcnien. 

Au Nord de la Meha1gne, se montre egalement le passage insen­
sible de l'E. a l'O. mais relativement rapide du facies fin, coherent, 
de la Craie blanche tra\'.ante a Magas pumilus a un facies arenace 
allant jusqu'au veritable gravier. - Le Hervien semble suivre la 
meme modification. 

M. Ru tot (632) a etudie les environs de Lonzee ou la glauconie 
senonienne infärieure repose sur le Silurien par l'intermediaire 
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d'une zone sableuse avec gravier de cailloux roules a la base. Cette 
glauconie contient Bel. quadrata et sa forme jeune, Actinocamax 
verus, Janira striatocostata, lnocer. Cuvieri, etc; elle possede 
le fades dit ~ervien et est decrite avec soin par l'auteur. 

M. Denys (623) decrit la dis·position de deux lits de denuda­
tion phosphatiferes dans la Craie d'Obourg ä.Bel.mucronata, Anan­
chytes gibba, etc. 

Dans latranchee de Hainin,pres de Mons, M. Rutot a cons­
tate l'existence de la Craie blanche de Saint-Waast, durcie ala par­
tie superieure et recouverte par le Calcaire grossier (de Mons). 

L'excursion de la Societe belge de Geologie, de Paleontologie et 
d'Hydrologie a Maestricht a ete resumee par M. Rutot d'une fa9on 
fort claire (633). 

M. Ubaghs (640-641) a montre que le Maestrichtien est 
represente aux. environs de Mons par le tu.ffeau de Saint-Sym­
phorien,que ce tuffeau correspond a la base de la division moyenne 
du tuffeau de Maestricht, (ou couche a Terebratella pectiniformis 
et Thecidium papillatum), conclusion qui decoule egalement des 
recherches faites par MM. Ru tot et van den Broeck dans di­
verses localites, et que la Craie brune phosphatee de Ciply est 
l'equivalent du Cakaire de Kunraed (Terebratula depressa, 
T. Sowerbyi, T. Fittoni, Ter; rhomboidalis, Terebratula echinu­
lata, var. striatula, Rhynch. compressa, Rh. alata, Vola stria­
tocostata, Ostrea larva, Baculites Faujasi, Cidaris Har­
douini, Cardiaster ananchytis, etc.), avec lequel il a 43 especes 
communes. 

M. U b a g h s a demontre egalement que la faune du calcaire 
de Kunraed dans le Limbourg, est sensiblement la meme que 
celle de la Craie brune phosphatee des environs de Mons; ce cal­
caire, rattache autrefois au Maestrichtien, doit clone former la par­
tie superieure du Senonien. De cette maniere la Couche d copro­
lithes des enviro"ns de Maestricht devient la base de l'etage 
maestrichtien. 

Le Maestrichtien comprend clone de bas en haut : 
1° Couches a coprolithes, tuffeau a silex gris ; 
2° Tuffeau caverneux, couches a bryozoaires et a anthozoaires, 

tuffeau exploite. 

Les gastropodes de la Craie de Maestricht ont fourni a 
M. Kaunhowen (625) le sujet d'une these. 

MM. Ru tot et van den Broec k ont expose dans une note 
nouvelle leurs idees sur l'äge tertiaire de la masse principale du 
tuffeau de Ciply (v. Annuaire III, p. 377 et suiv. et p. 358); nous 
avons parle l'an dernier de ce travail qui avait paru alors en tirages 
apart. 

L'age de la partie superieure du tu.ffeau de Ciply, clont M. Per­
ge n s (628) donne une liste d'especes tres complete (Crania David-
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soni, Cr. comosa, Cr. nodulosa, Argiope Davidsoni, Terebratulina 
striata, Ostrea vesicularis, 0. lateralis, nombreux bryozoaires, 
etc.) et dont la plupart des formes sont nettement cretacees, a fait 
l'objet d'une note de ce savant. Cette faune est analysee et l'auteur 
en conclut que la nature tertiaire de la partie superieure du tuffeau 
de Giply n'est pas etablie, mais qu'en revanche la faune qu'il cite 
indique sa place dans le systeme cretace. 

MM. Ru tot et van den Broeck repondent qu'ils n'ont pas 
affirme l'äge tertiaire de cette couche et qu'ils se sont bornes a mon­
trer la necessite de reunir en un meme groupe, le Calcaire de Mons, 
le Calcaire a grands cerithes et le tuffeau de Ciply. 

MM. Renard et Klement (63o, 631) attribuent aux silex de 
la Craie une origine minerale. 

ALLEMAGNE. - Les m('.)llusques de la Craie d'Aix-la-Chapelle, 
clont l'etude a ete commencee par M. Holzapfel (2428) dans les 
Palreontographica, ont ete figures en partie par ce paleontologiste, 
qui a fait preceder sa monographie d'une introduction stratigra­
phique fort complete. 

La Craie d'Aix-la-Chapelle comprend les quatre assises suivantes, 
toujours tres distinctes. 

(On ne connait dans cette region aucun depot plus ancien que les 
Couches a Micraster coranguinum.) 

A. SENONIEN INFERIEUR (Couches a Actinocamax quadratus). 
1. Sables-d'Aix-la-Chapelle. - Sables de couleur claire (Aache­

nien de Dumont pro parte) et bancs de gres a Sequoia Reichenbachi, 
Heer; lentilles de marnes, stratification entrecroisee. 

Les restes de vegetaux sont nombreux ; les autres fossiles 
rares : Pygorhynchus rostratus, Rcem., Ostrea laciniata, Nilss., 
Jnoceramus lobatus, Munst., Cardium pectiniforme, Munst., 
Cytherea proxima, Hzl., Pyrgulifera Decheni, Hzl., ActCFonella 
gigantea, Sow., A. cretacea, Mulf., Volvulina lCFvis, Sow., Sipho­
naria variabilis, Hzl. 

2. Sables verts (Grünsand) separes des precedents par un cordon 
de graviers : Spongia saxonica, Spondylus spinosus, Actinocamax 
quadratus. La faune de ces sables est tres riche, surtout en lamelli­
branches et en gasteropodes : 

Ostrea semiplana, Pecten cristatus, Vola quadricostata, Inoce­
ramus Cripsi, Cucullea subglabra, Trigonia Valsensis, J. Bcehm, 
Cardium productum, Cytherea ovalis, Natica exaltata, Cerithium 
binodosum, Volutoderma fenestrata, Baculites incurvatus, 
Scaphites aquisgranensis, Sc. hippocrepis, Actinocamax quadratus, 
et, dans les couches superieures, Belemnitella mucronata. 

Vers le N.-0., lorsque l'on s'eloigne de l'ancien littoral, appa­
raissent Ananchytes ovata, les Micraster, Ies ammonites, tandis 
que les mollusques cotiers diminuent de nombre. 

B. S"ENONIEN suPERIEUR (Couches a Belemn. mucronata). 
3. Marne crayeuse (systeme senonien, Dumont). 
Marne d'un blanc jaunatre Oll gris, glauconieuse a la base, se 
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transformant en craie blanche vers Henry-Chapelle et Romain, 
cordon de silex a la partie superieure, se subdivisant en : 

1. Marnes a Terebratulina Gisei. 
2. Marnes a Scaphites tridens, Ostrea vesicularis. 
3. Marnes a silex. 

Faune : bryozoaires, foraminiferes, echinides, brachiopodes, 
quelques formes anciennes (Ostrea hippopus, 0. semiplana, 
In. Cripsi) et en outre: Bourgueticrinus ellipticus, Cidaris subve­
siculosa, Micraster glyphus, Cardiaster ananchytis, Ananchytes 
ovata, Ter. carnea, Rhynch. plicatilis, Terebratulina Gisei, Tere­
bratulina gracilis, Magas pumilus, Crania antiqua, Crania ignaber­
gensis, 0. vesicularis, 0. lateralis, Monopleura ciplyana, Scaphites 
tridens, Bel. mucronata, et au sommet : Hemipneustes radiatus, 
H emiaster breviusculus. 

4. Couches de Maestricht (Systeme maestrichtien, Dumont). Peu 
developpees pres d' Aix-la-Chapelle ou elles contiennent Pyrgopo­
dium Mosce. 

U n chapitre est consacre a l'extension de la Craie d'Aix..:.Ia­
Chapelle; cette formation s'est constituee dans un golfe produit 
par l'affaissement des terrains a.nciens; c'est un depöt littoral. 

Les couches superieures (a Bel. mucronata) s'etendirent plus au 
Sud que les sables infärieurs dont elles depasserent notablement 
l'aire de depöt. Quant a l'äge de ces couches, M. Holzapfel le 
determine plus exactement encore par des comparaisons .avec la 
Westphalie, considerations interessantes mais d'un caractere trop 
detaille pour que nous puissions les resumer utilement ici. 

Les differences d'extension que l'on observe a Aix-la-Chapelle 
pour les assises superieures (a Bel. mucronata) coincident avec le 
retrait de la mer en Silesie, en Saxe, en Boheme, qui a eu lieu a la 
meme epoque. 

N ous avons entretenu le lecteur (Annuaire II 1) des recherches 
de M. Denkmann pres de Goslar; elles ont ete publiees a nouveau 
en 1887 dans les publications de la Carte geologique de Prusse. 

Dans le premier fascicule de son recent ouvrage intitule : 
Geologie de l' A llemagne et des regions voisines et. consacre au 
massif rhenan, M. L e p s i u s ( 1 092) donne une esquisse de la Craie 
de cette region, ceuvre en grande partie compilatoire a laquelle 
nous empruntons les quelques indications suivantes : · 

Les depöts cretaces ne se sont formes que sur la bordure sep­
tentrionale et occidentale du massif rhenan, dans le bassin de 
Münster en Westphalie; on trouve aussi, a l'Ouest du Rhin, la 
bande d'Aix-la-Chapelle et de Maestricht. 

M. Lepsius donne la succession dans le bassin de Münster 
d'apres Schlüter et a Aix d'apres Holzapfel. Cet expose, d'une 
rare clarte, est accompagne de coupes et de figures que l'on con­
sultera avec fruit. 

Les assises representees en Westphalie (depuis le Neocomien 
(Hils) jusqu'a la Craie a Heteroceras pofyplqcum) sont decrites 
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avec non moins de nettete. Remarquons cependant que l'auteur 
range la zone a Am. Martini dans le Gault infärieur qu'il semble 
synchroniser avec l'Aptien. Nous reviendrons plus lom sur cette 
question. 

Les depöts cretaces de cette region empietent d'autant plus vers 
le S.-0. qu'ils sont plus recents; c'est amsi que l'on trouve de la 
craie superieure sur la croupe du Massif des Hautes Chaumes, 
(Baraque Saint· Michel) et, sur le bord de !'Eifel, pres d'lrnich, un 
lambeau de marnes senoniennes a silex applique sur des couches 
plus andennes. 

Le bassin cretace de Münster en Westphalie a ete en outre rapi­
dement decrit par M. J ü tt n er ( 1 180); on y rencontre toute la 
serie cretacee : Wealdien, Hi.Is, Gault, Cenomanien, Turonien, 
Senonien. 

M. Geinitz (II21) (MecklenburgArch. T. 41, 1887, 1. p. 143) 
continue a explorer le Meckk:nbourg. II doit une serie d'indi­
cations a des sondages, dont l'un, de 207 m. pratique a Rostock,lui 
a permis de constater l'existence du Turonien (Plaener) (*) riche en 
foraminiferes, puis des gres et sables cenomaniens et, peut-etre 
du Gault. Ce travail renferme egalement des renseignements 
nouveaux sur le Senonien superieur, le Turonien superieur, le 
Turonien infärieur et le Cenomanien du Mecklembourg. 

N otons encore une monographie des fossiles du Senonien infä­
rieur de la region comprise entre Süderode et Quedlinbourg (Harz) 
due a M. Frech (1193). Sous les dep6ts diluviens apparaissent: 

1. - Des gres (Quadersandstein). 
2. - Des marnes bleues a rognons calcaires et faune marine. 

Turritella acanthophora, Corbulamella striatula, Leda papyracea, 
Turritella subhercynica, etc. 

3. - Des couches saumatres a Pyrgulifera, Cerithium Müns­
teri, Glauconia ornata, Cyrena ( Corbicula) cyrtodon, C. creta­
cea, etc. 

Dans ce massif s'intercalent pres de Quedlinbour~, des marnes 
clont Ia flore a ete decrite par Heer et, en d'autres pomts, des mine­
rais de fer a faune lacustre (Paludina quedlinburgensis, Mio­
don, etc.). 

Ces depöts a bivalves et. gasteropodes se sont probablement ef­
fectues dans des golfes aux eaux tres tranquilles; ce sont des sedi­
ments vaseux ou les coquilles !es plus delicates ont ete conservees. 
Ces golfes Ont pu a certaines epoques se transformer en lagunes. 

Le Senonien inferieur des environs de Quedlinburg se rappro­
che beaucoup par sa faune, des sables verts d' Aix-la-Chapelle, 
avec lesquels il a beaucoup d'especes communes. Cerith. 
Münsteri et Cardium pectiniforme sont des formes caracteristiques 

(•) La denomination de Plaener tire son origine du nom d'une region de Ja Saxe le 
« Plauenscher Grund. >> 
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des sables d'Aix-la-Chapelle. Ces depots appartiennent a Ja zone 
d'lnoceramus lingua, de Marsupites ornatus, de Pecten murica­
tus, de Scaphites binodosus; mais le fades special des couches du 
Harz ne permet pas _de les paralleliser plus exactement avec les 
couches de Westphalie. Les marnes de Quedlinbur~ correspon­
draient aussi aux couches de Kieslingswalde en Siles1e (Corbicula 
cretacea, Cardium pectiniforme, Turritella nodosa, Glauconia 
undulata, Gl. ornata) ; elles contiennent enfin huit especes du Tu­
ronien de Gosau. 

·Descartes, parues en 1887, montrent l'extension des affleurements 
cenomaniens dan.s certaines parties de la Saxe (Freiberg, etc.). 

M. Hettner (1085) a decrit Je role que jouent dans la Suisse 
saxonne les assises cretac~es (Plaener et Quadersandstein). 

Le Cretace inferieur et le Gault manquent comme dans la Saxe, 
en Silesie, en Boheme et dans une grande partie de Ja Basse-Ba­
viere. Les gres et les marnes calcaires intercalees connus sous 
le nom de Quadersandstein et de Plaener representent le Ceno­
manien, le Turonien et le Senonien (1° Couches ä. plantes; 
2° Zone de Trigonia sulcataria et de Catopygus carinatus; 3° Zone 
de l'lnoceramus labiatus; 4° Plaener superieur, glauconieux. 
(Senonien ou Turonien ?) . 

Ces depots reposent sur des terrains cristallins; en certains 
points„ des filons de granite ou de porphyre, des massifs de 
quartzites qui avaient resiste ä. l'erosion cenomanienne constituent 
des Uots saillants au milieu des sediments de la Craie. 

M. R o e m er ( 1 1 99) a decouvert des vegetaux dans Jes marnes 
cretacees de Bunzlau (Silesie). 

Sur la feuille Neumarkt de la Carte geologique de Baviere, parue 
recemment ainsi que des notices explicatives sous Ja direction de 
M. G ü m b e 1 ( 1 1 1 2), on a rencontre des sables et des limons sans 
fossiles, relies aux minerais de fer d'Amberg et d'age par con­
sequent cretace; ces dep6ts sont tres difficiles ä. separer des assises 
authentiquement tertiaires de la region. 

Sur la feu.ille d'Amberg se trouvent des couches sableuses et cal­
caires que l'on a d~couvert etre la Continuation des assises de 
Cretace superieur bien connues aux environs de Ratisbonne et de 
Kehlheim. Ces couches se modifient vers le Nord, les fossiles 
disparaissent; il s'y rencontre des minerais de fer {Amberg, 
Auerbach, etc.). 11 faut egalement y rattacher des gres ferrugineux 
a restes de vegetaux. 

BOHEME. - Les ammonites de la Craie de Boheme ont fourni, 
ainsi que nous l'avons annonce dans notre derniere Revue, a 
MM. Laube et Bruder (2475), le sujet d'une belle monogra­
phie qui complete heureusement Jes travaux de Reuss, de 
Schlüter, de Fritsch. . 

On connait actuellement 34 especes d'ammonites proprement 
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dites de la Craie de Boheme. Les ammonites decrites dans ce me­
moire proviennent : 

( 1 o de la zone a Trigonia sulcataria et Catopygus 
Cenomanien 1 carinatus (Couches de Korica, Gres cenomanien et 

\ couches a rudistes) : Am. Mantelli. 

I
I 2° De la zone a lnoceramus labiatus (Couches de 

Weissenberg, gres et calcaire grossier) : Placen.ticeras 
Memoria Schlambachi, Desmoceras Montis Albi, 
Pachydiscus Lewesiensis, P. peramplus, P. juvencus, 
n. sp., Acanth. Carolinum, Ac. Woolgari, Ac. Schlüte­
rianum, n. sp.,Ac. papaliforme, n. sp.,Ac. naviculare. 

Turonien / 3° Zone de I'Am. Woollgari et d'lnoc. Brongniarti 

1 

(Couches de M.allnitz, sables verts tu. roniens.).: Pachy­
discus peramplus, P. Lewesiensis, Mammites nodo-
soides, M. Tescheri, n. sp., M. Michelobensis, n. sp., 
Acanth. rhotomagense, Ac. Fleuriausi, Ac. Woollgari, 
Ac. Schlüterianum, n. sp., Ac. papaliforme, n. sp., 

, Ac. hippocastanum, Sow. 
4° Couches d'ls (Gres senonien) : Pachyd. 

peramplus. 
Senonien infr 5° Zone de Scaphites Geinitz.i, Spondylus spi-

nosus (Couches de Teplitz, Plaener senonien) : 
Pachydiscus peramplus, Desmoceras Austeni, 
Pachydiscus Lewesiensis. · 

Pour le reste du Senonien (couches a Inoc. Cuvieri, Mic. cortes­
tudinarium et C. a Micraster coranguinum) il n'y a pas de docu­
ments nouveaux. 

Telles sont !es modifications apportees a la distribution des 
ammonites dans la Craie de Boheme, telle qu'on la connaissait 
jusqu'a ce jour. 

M. Pocta (2571), de Prague, a pris comme objet de ses recher­
ches less pongiaires que renferment certaines roches de Hongrie, il a 
analyse entre autres un calcaire marno-sableuxde lacraie superieure 
de Dolnya - Labkova quj ne lui a fourni que tres peu de spicules. 

Le terrain cretace se montre au complet avec ses huit assises 
pistinguees en Boheme, dans le Riesengebirge d'apres MM. Krej ci 
et N ovak; on y remarque des lits de graviers a deux niveaux de la 
Craie superieure : dans les marnes a Baculites et au-dessus du 
Goss-Skale Quader. 

Su:EnE. - M. de Geer (941) etudie la localite cretacee de Barna­
källegrottan (grotte de Barnakalle) en Scanie, clont il donne la 
coupe ainsi qu'une liste de fossiles comprenant 122 nume­
ros, et clont nous extrayons : Actinocamax mamillatus (abondant), 
Belemnitella mucronata; Ammonites Stoba'li, Baculites Schlüteri 
(Moberg), Ostrea hippopodium, 0. laciniata, Vola quinquecostata, 
Radiolites suecicus (Lundgren), Crania spinulosa, Terebratulina 
striata (Defrancei), Magas costatus, Cidaris subvesiculosa, Salenia 
areolata, etc. Cette craie alterne avec des conglomerats. 



GEOLOGIE. - SYSTEME CRETACE. 

Le meme auteur (g42) a fait paraitre une note sur Ie kaolin et 
d'autres matieres de decomposition des terrains anciens renfermees 
dans les couches cretacees de Kristianstad qui contiennent aussi, 
a la base, des conglomerats quartziferes probablement littoraux 
(A ctinocamax mamillatus). 

11 nous reste encore a signaler au lecteur une note de M. Mob er g 
(943) sur le systeme cretace de Halland. 

Russrn. - M. Fedoroff a rencontre au pied du versant oriental 
de l'Oural,entre les 62e et 63e paralleles, 1° l'etage volgien superieur 
a faune variee et 2° des schistes noirs argileux a Baculites ( 1o1 1). 

M. Nikitin (Neues Jahrbuch, 1888, 1, 174) a insiste sur la 
grande extension que prennent, dans le Nord et le Nord-Est de 
l'Europe, les couchei de passage du J urassique ou Cretace 
(Et. volgien). 11 annonce a cette occasion que sur le versaut oriental 
de l'Oural septentrional (au dela du 6oe parallele), M. Fedo­
ro ff a decouvert des ammonites de l'etage volgien, asso­
ciees a des ammonites du Hils (Neocomien) de l'Allemagne du 
Nord et a des fossiles (Holcostephanus) du N eocomien de Simbirsk. 

La faune des couches a Aucelles (Volgien superieur) du gouver­
nement de Rjasan contient, d'apres M. Nikitin, une faune d'am­
moni~es VOISINE DE CELLE DE BERRIAS (Hoplites privasensis, Hopl. 
Calisto). Ce fait est digne d'etre pris en serieuse consideration, et 
montre bien que l'etage voigien represente un groupe analogue a 
celui du Tithonique et du Berriasien, se pla<;ant entre le Kimme­
ridien et le Valanginien, dans Ies regions oil le J urassique n'est 
separe du Cretace par aucune formation Iacustre (Purbeck). 

Dans la region comprise entre le Don et le Volga, M. Leon Dru 
a decrit ( 1o1 o) la Craie superieure sous le Tertiaire dans les vallees; 
il a signale la des couches de craie senonienne et danienne (Pecten 
cretosus, Spondylus voisin du Dutemplei, d'Orb., Inoceramus con­
centricus, In. latus, In. convolutus), des calcaires micaces a spon­
giaires et a Ostrea vesicularis; des couches a Coscinopora, Lima 
semisulcata, Pleurotomaria danica. · 

Suivant M. Pavloff (rn23), le terrain cretace occuperait une 
grande partie du gouvernemcnt de Simbirsk. 

II distingue sur sa carte du Cretace infärieur (au Sud et au Nord) 
et du Cretace superieur bordant ces deux zones. 

M. Pavloff a signale dans les montagnes des Gegoulis (presqu'ile 
de Samara), des affleurements de Cretace superieur (craie blanche 
et marnes siliceuses), et de grandes etendues de Cretace infärieur 
(argiles marneuses a Hoplites Deshayesi et argiles noires a 
Olcostephanus versicolor). 

Enfin ::vf.Siemiradsky (rn63) s'est occupe dela faune du terrain 
cretace de Lublin. 

IV '22 
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GENERALITES. 

Le traite de Geologie de M. G ü m b e 1 (4), publie comme intro­
duction a la description geologique de la Baviere, comprend tJn 
chapitre consacre au terrain cretace. Cette partie de l'ceuvre du 
geologue bavarois est tres bien faite. Le texte est accompagne de 
nombreuses fig_ures de fossile.s, de coupes et. d.e .descriptions prises 
dans les contrees les plus diverses. Les d1v1s10ns adoptees sont 
les suivantes : Etages : 

Serie 
cretacique. 

1 

1 

Systeme 
cretacique. 

Systeme 
sub-cretacique 

Oll 

infra-cretaciq ue. 

Senonien (Danien compris); 
Cet etage comprend aussi 

la Craie a .Inocer. digitatus et 
Micraster brevis et le Cal­
caire a Hipp. bioculatus. 
Turonien. 

Cenomanien (Craie a B. ple­
nus incluse). 

1 Gault (zone a Am. injlatus 
incluse, consideree cepen­
dant comme zone de pas­
sage). 

Urgo-Aptien. 
(Barremien inclus) 

N eocomien (*). 
(Berriasien inclus.) 

L'auteur semble admettre dans le Jura, nous nous d·emandons 
pourquoi, une lacune correspondant au Berriasien. 

A l'occasion des precieuses et nombreuses indications sur le Neo­
comien alpin et la craie allemande que renferme le bel ouvrage de 
M. Gümbel, nous nous permettrons de nous etonner en voyant 
dans un profil du Vorarlberg, figurer dans le Berri~sien les couches 
a Bel. pistilliformis, Bel. dilatatus, Aptychus Didayi, qui appar­
tiennent sans aucun doute a un horizon plus eleve (Hauterivien 
inferieur.) 

M. Gümbel confond dans une meme assise (U rgo-aptien infä­
rieur) le Barremien et une partie de 1' Aptien, et on y voit figurer 
comme especes caracterisuques : Am. Deshayesi, Am. furcatus 
(Dufrenoyi), Am. Martini, Ancyl. Matheroni, a cote d'Am. difji­
cilis, Am. infundibulum, Scaphites Yvani, Crioceras Emerici; 
c'est-a-dire les reprisentants de deux faunes entierement distinctes. 

M. Gümbel reproduit aussi !'excellent schema propose il y a 
quelque temps par M. Vacek dans sa Neocomstudie. Ce tableau 

') Le Calcaire de Fontanil est appele ä tort u Calcaire de FontaiJ"le 11 par l'auteur. 
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figure tres exacten:ient les rapports des divers termes du N eoco­
mien alpin entre eux et avec ceux du N eocomien jurassien. Cepen­
dant, nous ne voudrions pas voir donnee comme certaine l'equi­
valence de l'Aptien superieur et du Gault inferieur. -Ce synchro­
nisme etabli par M. Vacek d'apres certains ouvrages, dans lesquels 
les gres albiens (gres sus-aptiens) de la Provence avaient ete, a tort, 
rattaches a l'Aptien et surtout pour expliquer le phenomene sou­
vent observe de l'exclusion de l'Aptien et du Gault dans les Basses­
Alpes, phenomene que l'on sait a present etre du a la presence 
d'une lacune stratigraphique d'une part (Comps, Escragnolles) et, 
de l'autre, a l'erosion albienne, ne correspond pas a Ja realite. II 
est probable cependant que l'etude scrupuleuse du Gault et de 
I' Aptien nous reserve encore plus d'une surprise. 

Pour l'auteur, le Danien, en raison de son peu d'epaisseur et 
de son etendue limitee doit, malgre les discordances qui le deli­
mitent, etre rattache a l'etage senonien. 

En ce qui concerne les zones ou provinces que l'on peut etablir 
d'apres le mode de developpement des assises cretacees, l'auteur 
admet les trois suivantes : 

Province septentrionale (a belemnitelles) comprenant l' Angle­
terre, le Nord de la France, la Belgique, le Danemarck, le Nord de 
l'Allemagne et les contrees circonvoisines. 

Province hercynienne. Regions de l'Ostrea columba : Saxe, 
Boheme, Moravie, Silesie, Baviere moyenne. 

Province alpino-miridionale ou mediterraneenne, caracterisee par 
l'abondance des rudistes, se continuant par l'ltalie, la Crimee, le 
Caucase, 1' Asie-Mineure, la Palestine, la Perse, jusqu'au golfe 
P_ersique et comprenant le desert de Libye et le Nord de l'Afrique. 

Le Cretace a ete traite aussi d'une fa<;on fort interessante dans 
!'Erdgeschichte de M. Neumayr (i3), reuvre qui s'adresse au 
grand public, mais qui abonde en vues originales, et dans laquelle 
M. Neumayr a su rendre attrayantes les questions les plus ardues 
de la geologie. Pour lui, aucune des denominations geologiques 
n'est aussi malheureusement choisie que le terme Critace, tire 
d'un caractere lithologique qui, en somme, n'est profre qu'a un 
facies special d'une parue seulement du -terrain auque il a donne 
son nom. - M. N eumayr distingue les divisions suivantes de bas 
en haut: 

~ 1 • N eocomien. 
Cretace infärieur ... , 2. Aptien (*). 

\ 3. Gault. 
\ 4. Cenomanien. 

Cretace superieur .... 1 5. Turonien. 
\ 6. Senonien. 

Dans le N eocomien, il admet : 

(*) L'Aptien peut etre represente par des calcaires a caprotincs. 
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~ Faune de Hoplites occitanicus et priva­
N eocomien infärieur. , sensis (assise de Berrias). 

{ Faune du Belemnites latus. 
Neocomien moyen. ___:_ Faune du Belemnites dilatatus. 
Neocomien superieur. - Faune du Macroscaphites Yvani 

(U rgonien ou Barremien}, bien speciale et semblant faire defaut 
dans le Nord. 

Le Tithonique supeneur, dit-il, et le Neocomien le plus infä­
rieu~ ne sont representes dans l'Europe centrale par aucun depöt 
mann. 

Les couches saumätres qui se rencontrent a la limite du Juras­
sique et du Cretace ne s'ont pas toutes contemporaines; leur depöt 
n'a pas dure partout egalement longtemps : la partie inferieure de 
ces formations appartiennent au J urassique; les parties superieures 
au Cretace; elles alternent meme dans le N ord-Ouest de l'Alle­
magne et en Angleterre, a leur partie superieure avec des bancs 
marins a faune nettement cretacee. 

L'auteur regarde le Danien comme n'etant qu'un develöppement 
particulier du Senonien superieur. 

La Craie blanche a foraminifäres est probablement, pour M. Neu­
mayr, une formation de mer profonde, malgre les objections 
nombreuses qui ont ete formulees contre cette maniere de voir. 

La formation des silex ne peut s'expliquer par la seule fossilisa­
tion des spongiaires, des radiolaires ou des diatomees a squelette 
siliceux; c'est probablement le produit de la concentration en 
certains points, de la silice repandue dans les sediments. 

Des pages magistrales sont consacrees a la repartition geogra­
phique et l'allure des depöts dans chaque pays. M. N eumayr nous 
montre la zone tropicale (provinces alpine, mediterraneenne, 
crimeo-caucasienne etc.) s'etendant jusqu'au Texas, la zone 
boreale et, entre deux, les fades cretaces de l'Europe centrale ; il 
fait ressortir les caracteres biologiques de chacune de ces aires, 
nous fait assister aux transgressions (transgressions albienne, ceno­
manienne, etc.) et nous donne un tableau aussi complet que pos­
sible des phenomenes tectoniques, hydrographiques et climate­
riques qui doivent etre distingues les uns des autres, de la periode 
cretacee. 

A propos de la Descri ption des fossiles cretaces et tertiaires des 
enyirons de Thoune, M. Mayer-Eymar (1282) s'est livre, au 
su1et de la classification des ass1ses cretacees, a une serie de con­
siderations que nous ne pouvons passer sous silence. 

C'est ainsi qu'il commence son memoire sur la faune du niveau 
pyri teux du Valangi nien inferieur et de la couche chlori teuse du 
Valanginien II b. (Mayer-Eymar) du Justisthal, des assises a Crioce­
ras Duvali et de l'U rgonien inferieur (U rgonien I 1) par une intro­
duction, dans laquelle il cherche a etablir l'equivalence des pe­
rihelies de 21.000 ans (et des demi-perihelies de 10.Soo ans), et des 
divisions a etablir dans les terrains stratifies, expliquant les oscilla-



GEOLOGIE. - SYSTEME CRETACE. 

tions du niveau des mers du pole vers requateur, la recurrence et 
l'alternance reguliere. de depots pelagiques, avec des formations 
littora1es ou lacustres par des influences en rapport avec les pheno­
menes precites. C'est Ia une fac;on ingenieuse, mais bien peu en 
rapports avec les faits, d'expliquer un phenomene hydrographique, 
alternance de ce que M. Suess appelle les phases positives et les 
phases negatives d'extension des oceans. II est evident que le 
nombre des facteurs (mouvements du sol,comblement des bas­
sins, etc.), dont il faut tenir compte dans l'explication de cet ordre 
de faits,est beaucoup plus grand que ne semble le croire le geologue 
suisse, et qu'il faut avoir recours, pour en decouvrir la cause, a bien 
d'autres influences qu'au seul deplacement de l'axe terrestre. 

Dans un chapitre sur le Purbeckien ( << Ein Wort ueber das 
Purbeckianum » ), l'auteur aborde une question difficile entre toutes 
et diversement resolue. M. Mayer semble admettre comme un fait 
evident et incontestable que les schistes a Aptychus Didayi de 
M. Moesch appartiennent au Virgulien, ce qui nous parait au 
moins douteux. N ous ne pouvons, en revanche, que donner raison 
a l'auteur lorsqu'il met les couches de Berrias en parallele avec le 
Purbeckien, les couches a Bel. latus avec les Sables de Hastings, 
les calcaires du Fontanil avec le Wealdien d'Angleterre. 

Le Purbeck serait donc, malgre sa faune locale d cachet juras• 
sique, _ l'equivalent d'une formation marine d faune nettement 
critacee. M. Mayer est d'avis d'en faire par consequent le premier 
etage cretace. 

Cette conclusion nous semble toute naturelle; la persistance des 
restes de la mer jurassique du Nord, alors separee des bassins me­
ridionaux et privee d'apports biologiques nouveaux, pendant qu'au 
dehors, vers la pleine mer, la faune se transformait normalement 
et insensiblement, n'a, en effet, rien qui puisse nolis etonner; c'est 
un phenomene analogue a l'individualisation du bassin pontique a 
la fin de la periode tertiaire, depots saumätres rattaches au Mio­
cene, clont les couches superieures correspondent a l'Astien pour 
M. Mayer-Eymar. 

Le Valangmien, que l'auteur fait correspondre au Hastings Sand 
et au Weald-clay qui sont recouverts, comme le Valanginien du 
Jura, parl'Hauterivien ä. Toxaster complanatus, Ostrea Couloni en 
Brunswick et dans le Hanovre, formerait une seconde division. Le 
Valanginien du Jura correspondrait, dans les regions meridionales, 
1° aux Marnes a Bel. (Hastites) latus et ammonites pyriteuses; 
2° pour la partie superieure, aux couches qui separent ces marnes de 
l'Hauterivien (*) (Calcaire du Fontanil de l'lsere, etc.). Dans les 

(•)II existe en effet dans Ja Haute-Provence, entre les marnes a Am. Roubaudi et les 
calcaires a Crioceras Duvali, un systeme assez puissant de calc:aires marneux et de marnes 
en bancs minces alternant regulierement entre eux, dont Ja faune est fort difficile a indivi­
dualiser. 

Ces calcaires marneux correspondent f.ar leur position stratigraphique au-dessus 4es 
marnes a ammonites ferrugineuses et Be . latus, et au-dessous des couches a Belemnite 
dilatatus, au calcaire du Fontanil des environs de Grenoble et au Valanginien du Jura. II, 
viennent se placer par consequent a un niveau dont Ja faune de cephalopodes est encores 
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environs du lac de Thoune (Merligen) et de Lucerne (Sisikon),on 
observerait au sommet de cet etage un gres glauconieux corrode et 
perfore par des lithophages. Le facies jurassien du Valanginien 
est, pour M. Mayer, non pas un developpement littoral du facies 
mediterraneo-alpin, mais unfacies atlantique (!), qui se retrouve 
en Portugal. 

Le Portugal etait clone, d'apres lui, relie au Jura a l'epoque 
valanginienne, et cela par le centre de la France (?) ( cc ueber Mittel­
frankreich »). Les deux mers auraient ete en communication par 
des canaux peu profonds. 

Le Neocomien (sensu stricto) (*) est partout divisible en deux 
assises, sauf peut-etre dans l'Allemagne clu Nord et en Crimee. 
Cet etat correspond a une periode d'excentricite de l'orbite terrestre, 
c'est-a-dire a une periode ou la mer envahit .l'hemisphere nord. 

Les periodes urgonienne et aptienne, au contraire, correspon­
dent a un minimum d'excentricite de l'orbite, c'est-a-dire au retrait 
des oceans vers le Sud. N ous ne pouvons nous empecher a ce 
propos de faire remarquer que M. Mayer se trouve ici en contra­
diction flagrante avec les faits. 

La faune barremienne, en effet, n'est developpee que dans le 
Midi. Il est important de faire remarquer l'analogie frappante, 
nous dirions presque l'identite de la faune barremienne de la 
Haute-Provence avec celle de la Roumanie, des Alpes orientales 
et des Karpathes telle que l'ont fait connaitre les monographies 
de MM. Herbich, Tietze, Uhlig et Haug et ainsi que l'atteste 
le grand nombre d'especes communes. L'on peut dire avec 
M. Uhlig cc que tous les groupes de cephalopodes du Barremien de 
Provence sont representes avec le meme degre de frequence, et dans 

comme l'a remarque M. Uhlig, tres incompletement connue. lls n'ont ete distingues par 
aucun de nos predecesseurs. - A cöte des Am. Astieri et Grasi, que nous avons vu appa­
raitre des Ja base du Cretace, ainsi que l'Aptychus Didayi tres frequent a ce niveau dans Ja 
montagne de Lure comme au mont Ventoux et a Ja Charce (d'apres M. Hebert), 
et de rares exemplaires de types plus recents comme l'Am. cryptoceras, Ja faune 
de cette assise est tres pauvre. Cependant, nous citerons comme formes qui paraissent 
etre spcciales a ce niveau: Am. (Holcostephanus) Jeannoti et de petits Hoplites du groupe de 
l'Am. cryptoceras qui correspondent a Ja figure qu'ont donnee de cette espece MM. Pictet et 
de Loriol dans leur Monographie de Ja montagne des Voirans (PI. IV, fig. 4), et que 
M. Leenhardt a designce sous Je nom de type alpin de I'Am. cryptoceras. Apres de grandes 
hesitations, et une etude approfondie de ces echantillons, pour Ja plupart mal ~onservcs ou 
aplatis, il nous a sembJe que ces formes pouvaient etre rapportees a l'Am. (Hoplites) ambly­
gonius, Neumayr et Uhlig, (Am. noricus, Roemer p. p.1 du HiJs de l'Allemagne du Nord, ou 
ellcs accompagnent I'Am. radiatus, I'Am. bidichotomus et d'autres especes du Neocomien 
inferieur. 

Nous avons affaire ici, on Je voit aisement, a une couche de passage dont il ne faut pas 
exagerer Ja vaJeur; mais qu'iJ importait de signaler a cause des rapprochements, peut-etre 
interessants, qu'elJe permettra d'etabJirdans Ja suite. 

(•) Cette faune comptc pJusieurs especes des horizons inferieurs : Bel. pistillijormis, Am. 
subfimbriatus, A"m. Calypso, Am. Astieri (cette derniere forme arrive ici a son maximum de 
developpement; c'est Ja derniere fois que nous Ja rencontrons, eile ne se trouve plus dans 
Je Barremien), Am. Leopoldi, Aptychus Seranonis. 

Bel. dilatatus, Am. aff. Phestus, Am. Carteroni, Am. intermedius, Am. incertus, Am. cryp­
toceras, Am. radiatus, Crioceras angulicostatus, Cr. Duvali, Cr. villersianus sem blent etre 
propres a cette zone qui est reJiee par queJques rares especes (Am. infundibulum, Am. ligat11s, 
Ter. Moutoni) aux horizons immediatement superieurs. II est tres interessant de signaJer 
dan·s cette zone Ja presence d'une serie de formes du Neocomien jurassien ou septentrional, 
teil es que Am. Carleroni, Holcostephanus bidichotomus et Hoplites radiatus, precieux ele­
ments en faveur du parallelisme de l'assise a Crioceras Duvali avec l'Hauterivien du Nord. 



GEOLOGIE. SYSTEME CRETACE. 

les memes proportions relatives dans les co~ches de W ernsdorf >>. 
La faune barremienne se presente, du reste, avec les memes 

caracteres, dans un grand nombre de points de la province medi­
terraneenne. On la connait dans la Roumanie, le Banat, la Galicie, 
la Moravie, les Alpes suisses, nous avons rencontre l' Am. dijficilis 
en Andalousie, et M. H. N olan vient de rapporter, des iles Baleares, 
des Pulchellia, des Holcodiscus, Desmoceras strettostonza, et taute 
une serie de formes de cet horizon qui parait represente la. en 
partie, par des marnes a fossiles pyriteux superieures a des couches 
renfermant des Bel. dilatatus. M. R. Nickles vient de retrouver le 
Barremien dans le Sud-Est de l'Espagne. 

N ous savons que la faune barremienne n'est pas connue dans le 
Nord de l'Europe, et qu'elle semble, jusgu'a present, localisee dans 
les rigions meridionale et alpine. Ce fait est d'autant plus curieux 
que les faunes hauterivienne et aptienne des contrees septentrio­
nales ont au contraire plus d'un rapport avec celles du Midi. Les 
Lytoceras, les Desmoceras et les Phylloceras donnent, il est vrai, 
a la faune de Gargas, un caractere mediterraneen, mais le nom­
bre des especes communes avec l'Aptien du Nord est assez 
grand : Am. Nisus, Am. furcatus (Dufrenoyi), Am. Martini, 
Ancyloceras Matheroni, la plupart des gastropodes et des lamel­
libranches (Plicatula placunea, Pl. radiola, etc.). 

II existe dans l' Allemagne du Nord des depöts qui ont 
fourni UD melange d'especes du Neocomien inferieur et de l'Ap­
tien. II ne parait donc pas y avoir de lacune, et l'absence de la faune 
barremienne dans le Nord doit s'expliquer par des migrations 
zoologiques, par des infl.uences climateriques ou bathymetriques, 
ou par l'interruption a cette epoque, de taute communication 
bien etablie entre les mers. Comment accorder ces faits avec le 
schema cosmographique de M. Mayer? 

L'U rgonien et l' Aptien doivent etre, d'apres le savant zurichois, 
rigoureusement separes; chacun de ces deux etages comprend 
deux sous-etages bien distincts : l'Urgonien se divise en U rgonien 
infärieur (Barutelien) et U rgonien proprement dit' (a caprotines); 
l' Aptien se decompose en Aptien infärieur ou Rhodanien (a orbito­
lines) et en Aptien proprement dit, ce dernier souvent remplace 
par un deuxieme niveau a requienies. Le Rhodanien et les niveaux 
a requienies se modifient localement, ces derniers deviennent 
lacustres dans la France centrale, le Portugal, le Nord de l'Es­
pagne. 

L'Aptien de l'Espagne du Nord, tel que l'a decrit Coquand, 
serait tout a fait independant de l'U rgonien et pourrait peut-etre, 
d'apresl'auteur, etre rapproche des couches d' Almargem du Portu­
gal (v. ce que nous avons dit plus haut a ce sujet, et qui confirme 
l'hypothese de M. Mayer-Eymar). 

L'assise des niveaux de requienies, comme celle des niveaux 
coralligenes dans le J urassique et celle des hippurites, seraient des 
facies de mer peu profonde qui se montrera1ent periodiquement 
dans le IIe sous-etage de chacune des divisions de la class1fication 
de l'auteur. 
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Nous avons, l'andernier(Annuaire 111,p. 314),publieletableau (*) 
des zones que comprend le Cretace inferieur et propose un mode 
de division de cette section, base sur des observations person­
nelles. N ous tenons a faire remarquer ici que cette classi­
fication a ete presentee par nous en 1887 et que nous en acceptons 
toute la responsabilite. On trouvera du reste dans une etude 
qui parait en ce moment dans les Annales des Sciences geologi­
ques (t. XIX et XX), le detail des preuves paleontologiques sur 
lesquelles nous nous sommes appuye pour etablir notre tableau. 
Ce cadre ne s'applique, du reste, qu'a la region· bas-alpine; mais il 
peut fournir une base solide a des etudes et a des comparaisons 
ulterieures. 

Au point de vue paleontologique, l'etude des faunes particulieres 
a chacun des horizons que nous avons designes, fera voir que 
c'est encore entre les faunes aptienne et albienne que nous avons 
trouve, dans notre champ d'explorations, le moins d'affinites, et 
que, du Calcaire de Berrias aux marnes a Belemnites semicanali­
culatus, chacune des zones paleontologiques est reliee a celle qui 
la suit par une serie de formes communes, etablissant ainsi une 
echelle continue clont le premier et le dernier echelon n'ont plus 
aucune ressemblance entre eux. Cette serie a ete designee depuis 
longtemps par M. Hebert sous le nom de Neocomien (sensu lato). 

Les fa1ts que nous avons exposes dans le memoire susdit mon­
trent que les calcaires a Requienia ammonia, continuation de ceux 
d'Orgon, doivent etre consideres comme un facies des calcaires 
a Ancyloceras Matheroni, Am. Deshayesi et faune aptienne, 
auxquels ils passent lateralement en toutes proportions. 

Ces observations militeraient par consequent en faveur de l'equi­
valence des etages urgonien et aptien et justifieraient l'etablissement 
propose par Leymerie d'un grand etage urgo-aptien. Elles seraient 
par contre peu favorables a l'assimilation du Barremien et de 
l'U rgonien, tel que l'a adoptee d'Orbigny dans son Prodrome. 

Cependant, outre qu'il serait temeraire de tirer d'une etude 
aussi locale que la notre des conclusions absolues sur le Cretace 
inferieur de toute la region alpino-provern;ale, et d'affirmer que la 
totalite des calcaires a requienies dits urgoniens correspond a 
l'Aptien inferieur, proposition qui serait d'ailleurs singulierement 
en desaccord avec ce que nous savons des facies coralligenes, nos 
propres recherches en Provence et dans le Dauphine nous ont 
fourni les preuves qu'il existait des d~pots a requienies et a orbi­
tolines au sein des couches a Am. difpcilis et meme plus bas. 

En presence de ces faits, quelle methode suivra-t-on pour 
grouper les assises du N eocomien inferieur? Si l'on ne considere 
que la succession maintenant nettement etablie des faunes de 

(•) Les termes Gargasien et Voconcien places entre parentheses dans ce tableau ont ete 
simplement proposes par nous a titre provisoire, et nous semblent pouvoir etre utilement 
employes, s'ils sont acceptes par Jes geologucs. Quant au nom de Rliodanien, nous ne 
l'avons place Ja que pour memoire; il nous parait devoir etre reserve au type . loc.al pour 
lequel il a ete cree. 
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cephalopodes, les affinites paleontologiques que nous avons fait 
ressortir dans le courant du memoire cite plus haut, ne permettent 
que deux grandes divisions : l'une inferieure comprenant le Berria­
sien, les marnes a Am. Roubaudi, les Couches a Am. Jeannoti, la 
zone de Crioceras Duvali, Bel. dilatatus et les couches a Am. 
dijficilis; l'autre correspondant a l'Aptien, renfermerait le niveau 
a Am. Deshayesi, Ancyloceras Matheroni et les marnes de 
Gargas. 

Si, au contraire, l'on tient compte des niveaux coralligenes a 
orbitolines et a requienies, une division du Cretace inferieur en 
trois groupes semblera plus naturelle. On aurait alors un etage 
infärieur correspondant au Berriasien, au Valangien et a l'Haute­
rivien (marnes a Am. Roubaudi, calcaire a Valletia, coucbes a 
Am. radiatus, Crioceras Duvali) ; un etage moyen auquel on pour­
rait reserver la denomination d'U rgonien et qui comprendrait 
tous les niveaux a orbitolines et requienies et leurs equivalents 
marins, soit le Barremien (Calcaires a Am. difficilis) et les cou­
ches a Am. Deshayesi (consobrinus) et Ancyloceras Matheroni de 
Vaison et de la Bedoule. Cet ensemble serait aussi le Cruasien de 
M. Torcapel, auquel il faudrait encore assoder le Donzerien du 
meme auteur et une partie de son Barutelien. Quant a l'etage 
superieur, il serait reduit a l'Aptien superieur (Gargasien), c'est-a­
dire aux marnes de Gargas et de Carniol a Am. Nisus, furcatus, 
(Dufrenoyi), Guettardi et Bel. semicanaliculatus. L'existence meme 
de cette div1sion serai~ fort compromise le jour Oll l'on viendrait a 
decouvrir - ce qui parait etre le cas dans les Pyrenees, en Espa­
gne et en Portugal - des calcaires a requienies contemporains 
des marnes aptiennes. 

Les etudes de ,detail et la connaissance plus apErofondie des 
faunes coralligenes, pourront seules montrer laquel e de ces deux 
classifications est la meilleure; on verra egalement alors si la 
transformation des faunes de rudistes et de brachiopodes a mar­
che de pair avec celle des cephalopodes, ou si ces derniers ont 
reellement, comme on l'admet, le privilege de nous transmettre, 
mieux que tout autre groupe, la trace des differentes epoques 
evolutives qu'ils ont traversecs. 

Du moment Oll l'on prend en consideration les fades aritres 
que le fades a cephalopodes, il importerait aussi de faire entrer 
dans la classification du Cretace inferieur un dernier facteur. 
Le fades dit a spatangues, en effet, clont l'etude detaillee 
serait des plus utiles, peut s'intercaler, soit a la base, soit au 
milieu, soit meme au sommet de l'Hauterivicn a cephalopodes 
(Echinospatagus cordiformis); quelquefois il le remplace tout 
entier et debute meme avec les couches a Bel. Latus. D'autres 
fois encore, il occupe le niveau du Barremien (Echinosp.' Ricor­
deaui}. Dans l'Aptien infärieur, on rencontre souvent des depots 
remplis d' Echinospatagus Collegnoi. 

Une troisieme solution consiste a rattacher le Barremien a 
l'Aptien, ainsi qu'avait fini par le faire Coquand; les calcaires a 
requienies seraient alors, qu'ils correspondent au Barremien ou 
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aux couches a Ancyloceras Matheroni, toujours un facies de 
I' Aptien, et l'on seralt alors en droit d'employer le terme U rgo­
Aptien, qui perd sa valeur des que l'on detache, ainsi que nous le 
faisons, par des raisons paleontologiques, le Barremien de l'Aptien. 

[Ce terme vague d'U rgo-Aptien n'est du reste theoriquement 
admis par M. Viguier que « jusqu'd nouvel ordre ))' pour les 
niveaux inferieurs aux couches qui renferment une faune franche­
ment albienne et superieurs au Neocomien (Barremien a Scaph. 
Yvani.) 

11 propose de diviser ce groupe en U rgo-Aptien, .:omprenant 
toutes les assises au milieu desquelles peut se trouver intercale le 
Calcaire a requienies, et en Aptien correspondant aux couches 
superieures au dernier banc a requienies et infärieures aux cou­
ches bien caracterisees comme Albien.] 

Ce dernier mode de groupement n'est pas d'accord avec les 
affinites ·du Barremien a cephalopodes qui sont, ainsi que le 
cachet general de la faune, plutot neocomiennes qu'aptiennes; il a 
le defaut de ne pas faire ressortir suffisamment l'individualite de la 
faune aptienne ou debutent des groupes, comme celui des Acan­
thoceras, qui joueront un röle preponderant dans la Craie moyenne. 
Enfin, si elle s'adapte provisoirement et a peu pres a la distribution 
verticale et a la nature des depöts coralligenes, cette classification 
ne semblera pas naturelle lorsque l'on sera en presence du Barre­
mien cc a spatangues » par exemple, dont la faune est alors toute 
neocomienne. 

M. Ed. Fuchs (492) a attire l'attention sur les niveaux de phos­
phate de chaux et en particulier sur les gites sedimentaires clont les 
reserves de matieres phosphatees depassent les previsions indus­
trielles et commerciales de notre epoque. Le seul grand niveau 
de l'Albien (Gaize, Gault et Sables verts), qui regne en France 
(superficiellement ou souterrainement) sur pres d'un demi-million 
d'hectares, et qui occupe, en Angleterre et en Russie, une surface 
vingt fois plus considerable, contient, en admettant un rende­
ment de IOO kilogr. par metre carre, plus d'un milliard de tonnes. 
L'auteur passe en revue les gisements de phosphates et men­
tion.ne dans le Cretace les couches phosphatifäres suivantes : 

Niocomien. - Monte Reale (Portugal), Sussex (Angleterre), 
Foucheres (Aube). 

Albien. - Ardennes, Argonne, Bellegarde (Ain), Est de la 
France, pourtour du bassin de Paris, Angleterre (Suffolk, N or­
folk) ~ Russie. 

Cinomanien. - Tourtia du Nord de la France. - Cen. inf. de 
l'Argonne. 

Turonien. - Tuns de la craie a In. labiatus du N. de la France 
(Bouvines, Anaples). 

Sinonien. - Craie phosphatee a la base et au sommet de la 
craie a belemnitelles, devenue exploitable directement, gräce a des 
plzinomenes de ravinement eocenes (Somme, Oise, Beauval, Orge­
val, Breteuil (Oise). - Ciply (Craie brune a B. mucronata.) 
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Paleontologie stratigraphique concernant le Cretact! 

DESCRIPTIONS DE FAUNES 

M. de Lapparelit (7) a fait paraitre, avec la collaboration 
de M. P. F rite 1, le 3e fascicule de ses « Fossiles caracteristiques >> 

coniprenant les especes des terrains secondaires. - Cet ouvrage 
rendra de grands services aux stratigraphes peu familiarises avec 
la paleontologie. N ous aurions aime cependant, a voir mieux 
representes : la crosse de Macroscaphites Yvani (de l' « Etage 
urgonien )) ), le Crioceras (Ancyloceras) Matheroni et une forme 
tres repandue dans l'Aptien, Hoplites Dufrenoyi qui doit, ainsi 
que l'a deja fait observer Pictet, porter definitivement le nom de 
Hoplitesfurcatus, (J. Sow.) Fitton sp. L'Am. Nisus est rattache 
aux Placenticeras par M. de Lapparent. 

M. Mayer-Eymar (1282) a etudie.les faunes cretacees des en-
virons de Thun (Suisse). II figure: 

Diademopsis heretica. Valanginien 1. 
Lingula minutula. 
Lingula obtusula. 
Terebratella intermedia. 
Ostrea (Gryphea) justiana. Valanginien IL 
Anomia Gillieroni. Valanginien 1. 
Plicatula alpinula. 

- Loryi. -
Inoceramus Escheri. Valanginien II b. 

- Picteti. V alanginien 1 et N eocomien 1. 
Pinna tEquiradiata. Vafanginien 1. ' 
Nucula analoga. -
Itieria personata, Merian (Nerinea) Urgonien II. 
Cerithium Lorioli. 

Meriani. 
Fusus oxycrepis. Valanginien 1. 
Pachyceras psaephoides. Valanginien II b. (est peut-etre un 
Holcostephanus (Kilian)) 
Hastites (Hibolites) elegantulus. Valanginien 1. 

Loryi. 
Picteti. 

Ces belemnites appartiennent au groupe des Bel.pistilliformis et 
minaret. 

Pollicipes Roemeri. Valanginien 1. 
Notidanus Studeri. - et Valanginien II b. 

Rappelons que M. De Stefani (1572) a publie en 1885, l'etude 
paleontologique des fossiles de la Craie superieure de l' Apennin 
septentrional. II a reconnu des especes du C enomanien, du Turo­
nien et du Senonien et a figure : 

•1noceramus Cripsi, Mant. 
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Ostrea Cocchii, n. sp. 
Turrilites cf. Hugardi, d'Orb. 

- cf. acutus, Passy. 
costatus, Lam. 

Acanthoceras naviculare, Mant. 
Schlambachia (et non Schlrembachia) Targionii, n. sp. 

Ferberi, n. sp. 
Cocchii, Menegh. 

Nautilus sp. 
Crioceras Pillae, n. sp. 
Pennatulites longespicata, Cocchi. 
Palceosceptron Meneghinii, Cocchi. 
Pf!nnatulites sp. 
Schlrenbachia tricarinata, d'Orb. 

Michelii, Savi. 
Cocchii, Men. 

Desmoceras sp. 
Aptychus sp. 
Desmoceras Austeni, Sharpe. 
Clionia hastata, n. sp. 

- cretacea, Portlock. 
Ptychodus poly gyrus, Ag. 
Gyrochorte porrecta, n. sp. 

M. St.Meunier (1693) a figure de la zone a Am. injlatusde 
l' Afrique occidentale : . 

Desmoceras Cuvervillei, n. sp. (voisin de D. involutus, Stol.) 
Hamites tropicalis, n. sp. . . 
Formes trop mal conservees pour serv1r de types a de nouvelles 

especes et, du reste, tres brievement decrites dans le texte. 
Natica gabonensis, n. sp. du Gabon. 
Moule clont le gisement exact est inconnu. 

La faune de la Craie du Sud-Est du Bassin parisien a ete ~evue, 
discutee et augmentee dans une precieuse Monographie de 
:!vlM. Per·on, Lambert et Gauthier (508). 

Les especes suivantes ont ete figurees : 
Mitellafallax, Darwin. Craie a Bel. quadrata. 

Billaulti, Peron. Turonien superieur. 
Scalpellum Darwini, Bosquet. Craie a Bel. quadrata. 
Serpula amphisbrena, Goldf. Craie a Micr. breviporus. 

lituites, Defr. Craie a Bel. quadrata. 
fluctuata, Sow. 
subtorquata, Münster. 

Solarium Gosseleti, Barrois. Turonien superieur. 
Turbo Heberti, Barrois. Turonien. 
Trochus Billaulti, Peron. Turonien. 
Lima Gauthieri, Peron. Cenomanien. 

decussata, Münster. Craie a Bel. quadrata. 
- Meslei, Peron. Senonien inferieur de Sainte-Paterne 
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Lamberti, Peron. Craie a Micr. breviporus. 
Avicula tenuicostata, Rcemer. Craie a belemnitelles. 

campaniensis, Peron. - a B. quadrata. 
ccerulescens, Nilsson. 

Inoceramus digitatus, Sow. Craie a Micr. coranguinum. 
- ler_ennensis, Decocq. Craie a Micr. coranguinum. 

Pecten trecenszs, Peron. Cenomanien superieur. 
Plicatula Barroisi, Peron. Turonien. 

inflata, Sow. Cenomanien. 
Cotteaui, Peron. Cenomanien. 

Terebratula albensis, Leym. (var. latifrons). Turonien. 
Kingena lima, Defr. sp. Craie a Micraster glyphus . 
.1..\1.orrisia Suessi, Bosquet. Craie a B. quadrata. 
Bryozoaires. 
Multelea Lacvivieri, Peron. Cenomanien. 
Pavotubigera cf. flabellata, d'Orb. Craie a B. quadrata. 
Reteporidea Lemoinei, Peron. Craie a belemnitelles. 
Diastopora remensis, Peron. Zone a Micr. glyphus et Craie a 

Bel. quadrata. 
Bidiastopora subacuta, Peron. Craie de Reims. 
Bourgueticrinus ellipticus, Miller sp. 

- granulosus, Peron. 
Goniaster arduennensis, Peron. Aptien superieur. 
Ophioglypha af. serrata, Rcemer, Gault. Craie a Micr. glyphus. 
Spongiaires. 
Monotheles Cossignyi, Peron. Cenomanien. 

Echinides (par MM. Gauthier et Lambert). 
Micraster Sanctce Maurce, Gauthier. Craie a In. labiatus. 

beonensis, Gauthier. Craie a M. breviporus superieure. 
glyphus, Schlüter. Craie a B. quadrata. 

drata. 
jastigatus, Gauthier (M. gibbus, pass.). Craie a B. qua-

Epiaster Renati, Gauthier. Craie a M. cortestudinarium (base. ). 
Leucaster remensis, Gauthier. Zone a B. quadrata. . 
Peroniaster Cotteaui, Gauthier. - (partie supc-

rieure ). 
Pyrina Cotteel;ui, Lambert. Craie a M. coranguinum. 
Cardiaster pygmceus, Forbes. Turonien inferieur. 

Peroni, Lambert. Turonien superieur. 
cretaceus (Sorignet) Cott. Turonien. 
Munieri, Lambert. Turonien. 

Les especes figurees par M. Frech ( 1193), du Senonien inferieur 
de Quedlinburg, dans le Harz, sont les suivantes : 
Ostrea cf. Heberti, Coq. Solecurtus abbreviatus, n. sp. 
Anomia E_waldi, n. sp. Astarte ( Eriphyla) similis, 
Corbula lzneata, J. Müller. Münster. 
Corbulamella striatula, Goldf. Cardium alutaceum, Goldf. 
Solecurtus Kloeberi, n. sp. Cytherea tumida, J. Müller. 
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Arca (Barbatia) subhercynica, 
n. sp. 

Leda papyracea, n. sp. 
Cardium pectiniforme, J. Müller. 

Becksi, J. Müller. 
Avicula pectinoides, Reuss. 
Nucula tenera, J. Müller. 
Mytil1:1s (Brachydontes) sudero-

densis, n. sp. 
Cylichna bodana, n. sp. 
Natica Klipsteini, J. Müller. 
Trichotropis Koninckii, J. Mül-

ler. 
Natica bulbiformis, Sow., var. 

nov. borealis. 
Natica subhercynica, n. sp. 
Paludina quedlinburgensis,n.sp. 
Actceonina coniformis, J. Mül-

ler. 
Phylloccenia Kceneni, n. sp. 
Turritella acanthophora, J. M ül-

ler. 
Turritella nodosoides, n. sp. 
Glauconia obvoluta, Schl. sp. 
Arcotia margaritata. 
Turritella sexcincta, Goldf. 
Cerithium Münsteri, Keferst. 
Turritella nodosa, Roem. 

Eichwaldiana, Goldf. 

Cyrena (Corbicula) cyrtodon, 
n. sp. 

Cyrena ( Corbicula) cretacea, 
Drescher. 

Cyrena (Miodon) caudceformis, 
n. sp. 

Cyrena (Miodon; ovoides, n. sp. 
- - subhercynica, 

n. sp. 
Cyrena (Miodon) ellipticoides, 

n. sp. · 
Cyrena (Miodon) ovalis, Prive 

(transversa. v. Mart.). 
Glauconia obvoluta, Schl. 

ornata, Drescher s p. 
undutata, 

Fusus Haimei, d'Ach. var nov. 
crebricosta. 

Fusus Holz._apfeli, n. sp. 
Tudicla Monheimi, J. Müll. 
Aporrhais (Helicaulax) cf. ste-

noptera, Goldf. 
Aporrhais (Helicaulax) granu-

lata, Sow. sp. 
Fusus suderodensis, n. sp. 
Pecten (Camptonectes) curvatus 
Gein. 

On doit aM. Holzapfel (2428) le commencement d'une mono­
graphie qui doit comprendre toute la faune cretacee des environs 
d'Aix-la-Chapelle. Le mode de conservation des especes a ete, de 
la part de M. Holzapfel, l'objet d'une attention speciale. 

Apres ces etudes preliminaires , l'auteur (Palaeontogra-
phica XXXIV), aborde la description des especes. Le fascicule 
publie en 1887 comprend les especes suivantes (les noms pourvus 
d'un asterisque sont ceux des formes figurees par M. Holzapfel) : 

Actinocamax quadratus. · 
* Belemnitella mucronata. 
* Arnmonites (?) (Schlcenbachia} sp. 

Scaphites aquisgranensis, Schlüt. 
hippocrepis, Dekay. 
pygmceus, n. sp. 

* - tridens, Kner. 
Baculites incurvatus, Duj. 

* - cf. vertebralis, Lam. 
" Hamites aquisgrCJ,nensis, Schi. 
* vaalsiensis, n. sp. 

Rcemeri, Ge in. 
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... Nautilus aquisgranensis, Hzl. 
sp. 
vaalsiensis, Binkh. 

* Rhyncholithes aquisgranensis, Müll. 
vaalsiensis, n. sp. 
Debeyi, Müll. 

* ~1 uricula lagenalis, Müll. sp. 
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On doit a M. Siemiradzki ( 1063) un memoire sur la faune 
des terrains cretaces des environs de Lublin ( Russie). 

M. Noetling, a figure, en 1886, un certainnombre d'especes du 
Cretace superieur de Syrie : 

Trigonia syriaca, Fraas. 
distans, Conrad. 

- pseudocrenulata, n. sp. 
Protocardia biseriata, Conrad sp. 

- moabitica, Lartet sp. 
Cytherea libanotica, Fraas sp. 
Natica bulbiformis, Sow., var. orientalis, Frech. 
Cerithium magnicostatum, Conr. 

orientale, Conr. sp. 
provinciale, Zekeli. 

M. Wh i t e (2 109) decrit et figure des especes de la formation de 
Laramie , appartenant aux genres Unio , Sphcerium, Limncea, 
Aucella, Planorbis, Physa, Bulimus, Acroloxus, Helix, Pupa, Go­
niobasis, Hydrobia, Micropyrgus, Viviparus, Cypris. 

On doitegalementa M. White (2103) ladescription de nou­
veaux mollusques de la craie du Texas~ les formes qui suivent ont 
ete figurees par lui : 

Crassatellidce. - Stearnsia, n. g. 
Stearnsia Robinsi, n. sp. 
Aviculidce. - Aguileria, n. g. 
Aguileria Cumminsi,n. sp. 
Dalliconcha, li. g. 
Dalliconcha invaginata, n. sp. 

ensiformis, Conrad (Gervillia). 

VERTEBRES 

Les cheloniens du Wealdien ont fait l'objet des recherches de 
MM. Lydekker ~t Boulenger ( 2497), les crocodiliens du 
Wealdien, de celles de M. Lydekker (z491). 

· M. Koken (z467) a consacre un memoire aux dinosauriens, 
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aux crocodiliens et aux sauropterygiens du W ealdien de l' Al­
lemagne du Nord. 

La ptesence de plisiosaures dans ces couches est assez particu­
liere ainsi que celle des Macrorhynchus et des crocodiliens. 

La' faune de vertebres du Wealdien de l'Allemagne du Nord 
semble s'etre developpee plus tot en Angleterre ( dans le Purbec­
kien anglais~ on trouve deja Pleurosternon et des' crocodiliens). 

Les dinosauriens sont, sauf une exception, eo mm uns a l' Alle­
magne et a l' Angleterre. 

M.Lyd e kker (2494) arencontre des d~nosauriens dans les depots 
cretaces de l'lnde (Lamita Beds). Parm1 ces· animaux, il convient 
de citer le Titanosaurus (nouveau genre). Dans le Wealdien de 
l'ile de Wight, on vient de rencontrer des restes que l'auteur rap-
porte au meme genre. . 

M. Se eley (2630 a 2633) s'est occupe des vertebres du Wealdien, 
il mentionne : 

Heterosuchus vealdensis, des sables de Hastings (figure). 
Aristosuchus pusillus. 
Patricosaurus merocratus, des Gres verts de Cambridge ( fi­

gure). 
Ornithodermus cluniculus du W ealdien (figure). 

U n poisson selacien (G_yclobatis, Egerton) du Cretace du Liban a 
fait l'objet d'une note de M. Smith Woodward dans laquelle 
les affinites de ce genre sont discutees (2726). 

M. Bassani (1553) s'est egalement occupe de la faune ichtyo­
logique du terrain cretace. 

M. James W. Davis (1728) a consacre un volumineux mc­
moire aux poissons cretaces du Mont-Liban, connusdeja du temps 
de Herodote et cites en 1248, par de J oinville ( cc Le roi demanda 
une pierre et trouva une Tanche dedans, de couleur brune et de 
telle fas:on qu'une Tanche doit etre » ), puis decrits par Agassiz, 
Egerton, Pictet, Ch. Humbert, Hreckel et d'autres. 

Enfin M. Fr i t s c h a decouvert un nouveau poisson voisi n 
des Cladocyclus dans la Craie de Boheme. 

MoLLUSQUEs. 

Cephalopodes. M. Roth p 1 et z a figure une nouvelle belemnite 
(Belemnites ejfrenatus) du Gault des Alpes de Vils. 

M. U h 1 i g ( 1374) a publie une note sur les fossiles neocomiens de la 
Gardenazza (Tyrol meridional). Outre une serie de formes connues, 
nous citerons les especes suivantes representees sur les planches 
qui accompagnent la note du savant paleontologiste viennois : 
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Phyll. ladinum, n·. sp. voisin de Phyll. infundibulum (decrit et 
figure). (Barremien.) 

Costidiscus Rakusi, Uhlig, represeD.te a nouveau (Barremien). 
Macroscaphites tirolensis, n. sp. (decrit et figure). 
Anisoceras sp. incl. (probablement un fragment d'Heteroceras). 
Silesites vulpes, Coq. variete (figuree et decrite). 
Holcostepha;ius, sp. incl. (decrit et figure) (voisin de H. Jeannoti). 
Pulchellia aff. Lindigi, Karst. (figure). 
Crioceras sp. incl. aff. Roemeri, N eum. U hl. (figure). 

- sp. (figure). 
badioticum, n. sp. (decrit et figure). 
Klipsteini," n. sp. (decrit et figure). 

Le meme auteur a decrit et represente, dans la meme note,~lusieurs 
ammonites nouvelles du N eocomien infärieur (Hauteriv1en infä­
rieur probablement) des environs d'Ischl (Tyrol) : Haploceras 
salinarium, n. sp. (voisin de Hapl. Grasi),Holcostephanuspolytrop­
tychus, n. sp. (voisin de Hole. Astieri). 

M. Mayer-Eymar a cru devoir c~eer, pour le groupe 
des Hoplites radiatus et Leopoldi, le sous-genre Leopoldia. 

M. Herbich (1432) a laisse de nombreux documents relatifs au 
N eocomien de la Roumanie. Une partie de ces fossiles viennent 
d'etre figures par les soins de la commission du musee de Transyl­
vanie. U n certain nombre d'especes nouvelles sont representees 
dans cette publication. Malheureusement, l'interpretation des . 
especes, ainsi que la conservation des echantillons figures et 
surtout l'execution des planches laissent fort a desirer. 

Nous nous sommes livre avec notre ami M. Haug a un petit 
travail d'interpretation au sujet des planches de M. Herbich. En 
voici les principaux resultats : . 

Phylloceras Calypso (Herbich, PI. VI, fig. 6) est un Desmoceras. 
· semistriatum (Herbich, Pl. VI, fig. 5) est douteux. 

Terverii (Herbich, Pl. VI, fig. 7) est un echantillon 
indeterminable. 

Phylloceras infundibulum (Herbich, Pl. XII, fig. 6-7) est bien 
determine. 

Phyll. gregorianum {Herbich, Pl. V, fig. 1, 2} ne parait guere 
differer de Phyll. semistriatum, d'Orb. 

Phyll. nodosocostatum (Herbich, Pl. XV, fig. l) est evidemment la 
meme espece que Scaphites Meriani, P. et C. (Herbich, Pl. XIII, 
fig. 5-10). 

· Lytoceras quadrisulcatum (Herbich, Pl. XI, fig. 8) est indeter· 
minable. 

Lytoceras stephanescuanum (Herbich, Pl. IX, fig. l) est proba­
blement un Desmoceras. 

Lytoceras recticostatum 
incequalicostatum 
strangulatum 

VI 

Les echantillons de ces trois 
especes,figures parM.Herbich, 
sont trop mal conserve spour 
etre determines. 

23 
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. . . ~ Ces determinations sont basees 
Turr~lztes Robertz (Herb.). sur des echantillons trop mal 
Hamz~es attenuatlfs (J:Ierb.) · conserves pour avoir la 
Baculztes neocomzenszs (Herb.)., moindre valeur. 
Haploceras Belus (Herbich, PI. VI, fig. 4), est tres douteux. 

- Parandieri (Herbich, PI. II, fig. 1-2.) est le Desmo-
ceras cassida, Rasp. , 

Haploceras Beudanti (Herbich, PI. VII.). Echantillon indeter­
minable. 

Haploceras muierense, (Herbich , PI. V, fig. 3-4) est tres voisin 
de Desm. cassidoides, Uhlig. 

Haploceras cassida (Herbich, PI. III, IV), est le Desm. dif.ft­
cile, d'Orb. sp. 

Haploceras dif.ftcile (Herbich, PI. VI, fig. 1-2), n'est pas le 
Desm. dif1.cile, peut-etre le Desm. cassida. 

Haploceras bicurvatum (Herbich, Pl. VIII, fig. 1-2). Indetermi­
nable. 

Perisphinctes petrce regis (Herb., PI. XI II, fig. 1-4) est probable­
ment un Holcostephdnus nouveau, mais est represente par deux 
fragments seulement. 

Acanthoceras ronzanum (Herb., PI. X, fig. 1-2) est du groupe de 
Hoplites hystrix, Neum. et Uhl. 

Acanthoceras (!) angulicostatum, d'Orb., figure par Herbich, est 
tout bonnement le Phylloceras infundibulum, d'Orb. 

Hoplites Emilianus (Herb., PI. XII, fig. 1) est un mauvais frag­
ment qui ne peut pas meme etre determine generiquement. 

Scaphites apertus (Herb., PI. XIII, \ S t d ·t· t t 
fi XV fi f on e pos1 10n ou 

g. 11-12, ' g. 4, ~ ' f . d 
Scaphitesdif.ftcilis(Herb., PI. XV, fig. l 1; a alt outeuse. 
Scaphites cequalis (in Herbich) est indeterminable. 
Crioceras Villersianum (Herbich, PI. XV, fig. 8-9) est un Hol­

codiscus voisin de Hole. Gastaldii, d'Orb. 
Toxoceras obliquatum (Herbich) est probablement un fragment 

d' H eteroceras. 

M. Szajnocha (1417) a etudie les cephalopodes du gres des 
Karpathes. 

M. Mallada a publie dans le Synopsis paleontologique de l'Es­
pagne ( 16 36), en cours de publication, la legende de la PI. 1 l, pa­
rue, en 1882, da.ns le tome IX du Boletin del Mapa Geologico et 
qui represente : 

Am. neocomiensis, Mancha Real, Martos (un peu plus renfle 
que le type). . 

Am. Egor._cuei, n. sp., tres curieuse espece, qui represente un 
Hoplites a tours excessivement renfles ou, plus probablement, un 
Holcostephanus, Santiago de Calatrava. 

Am.subneocomiensis, n. sp. id., tres voisin d'Am.Roubaudi, d'Orb. 
Am. submartini, n. sp. id., tres voisin d'Hoplites Arnoldi, Pict. 

et Camp. 
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Am. Macphersoni, n. sp. Hoplites du groupe du neocomiensis. 

Quelques ammonites du Gault ont fait l'objet d'une note de 
M. J. Se u n es (5 14); ce travail contient la revision des especes 
suivantes : 

Sonneratia Clean, d'Orb. sp. (Am. bicurvatus, Mich.). 
- Dutemplei, d'Orb. sp. (Am. fissicostatus, d'Orb., 

non Phill.). 
Schlrenbachia Senequieri, d'Orb. sp. (Brancoceras, Steinmann 

[Kilian]). . 
Acanthoceras Camattei, d'Orb. sp. que l'auteur considere, avec 

d'Orbigny, comme une espece particuliere et non comme une 
variete de l'Ammonites (Acanthoceras) Lyelli, ainsi que le pensent 
Pictet et Quenstedt. 

M. Seunes decrit et figure en outre comme formes nouvelles : 
Hoplites Nolani, n. sp. 
Acanthoceras Bergeroni, n. sp. 

Bigoureti, n. sp. 
Bigoti, n. sp. 

- Migneni (est probablement un Hoplites). 
Ces dernieres es peces provienen t de l' Albien de Clansayes (Dröme). 

MM. Bruder et Laube ont 
vantes de la Craie de Boheme : 
Placenticeras memoria Schlren­

bachi, n. sp. 
Desmoceras Montis A lbi, n. sp. 

Austeni, Sharpe. 
Pachydiscus peramplus, n. sp. 

- Lewesienis, n. sp. 
juvencus, n. sp. 

Mammites, nouveau genre qui 
contient des especes carenees, 
voisines des Schlrenbachia 
d'une part, et des Acanthoce­
ras de l'autre; dans ce genre 
rentrent : 

Mammites nodosoides, d'Orb. 
M. Tischeri, n. sp. 

publie et figure les especes sui-

M. Michelobensis (Am. Wool­
gari, var. lupulina (en partie) 
Fritsch. u. Schlcenb. 

Acanthoceras ·carolinum,d'Orb. 

Brong. 
Acanthoceras 

n. sp. 

Sow. 

rhotomagense, 

Schlüterianum, 

Woollgari, Mant. 
papaliforme, n.sp. 
hippocastanum, 

Acanthoceras naviculare, Man­
tell. 

Acanthoceras Mantelli, Sow. 

Pelicypodes. -M.·Douville (2334) a presente quelques obser­
vations au sujet du genre Apricardia, Gueranger, 1853. Ayantre~u 
de M. Arnaud d' Angouleme, un echantillon de Toucasia Ar­
chiaci provenant du Provencien inferieur de Chateauneuf, il a pu 
degager completement la charniere de la valve superieure et 
reconnaitre son identite generique avec Apricardia carinata. 

11 resulte de cette observation que le genre Apricardia fait 
incontestablement partie de la famille des Chamidce; c'est a ce 
genre que paraissent devoir etre attribuees la plupart des coquilles 
a forme de Toucasia du Cenomanien et du Turonien. 
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A propos d'une etude paleontologique sur les rudistes, ce 
paleontologi~te a donne le tableau suivant de la phylogenie des 
chamides. N ous reproduisons ici ce schema, il peut ~tre tres 
utile a tous ceux qm etudient de pres les facies sub-coralligenes 
si peu connus encore. 

PHYLOGf:NIE DES CHAMIDES 

Corallien. Diceras. 

1 
Astartien. Heterodiceras. 

Kimmeridien. 

Portlandien. 

Valanginien. 

Hauterivien. 

Urgonien. Toucasia. 

l Val1etia. 

füqni•~ Gympl,urn, MonopTrn .. 

Matheronia. Agna. 

Aptien. 

Albicn. 

Cenomanicn. Apricardia. 

Tu<on;•n. 1 ß•Jkfa. 
Polyconites. Radiolites. Caprina. 

Caprotina. 1 j 
Biradiolites. Plagioptychus. 

1 HipT"' Senonien. t 

Danien. 

T. Tertiaire 

et Actuel. 
Chama. ~---- Chama. 

F armes normales. Formes inverses. 

M. Pirona (1561) a publie en 1886, comme suite a ses cc Nou­
veaux fossiles du terrain cretace du Frioul >> datant de 1884, la 
description de deux chamaces nouveaux : Diceras Pironai, Boehm 
et Monopleura foro-juliensis, Pirona, provenant du calcaire coral­
ligene fossilifere du col des Schiosi. 

M. B o eh m ( 1 5 54) a rapproche ce meme Diceras Pironai des 
Apricardia qui, pour lui, sont des Diceras. 

M. de Cossigny (488) est tente de maintenir comme espece 
speciale I'Ostrea (Exogyra) subplicata, Roem., reunie par d'Or­
bigny a l'O. Boussingaulti. 

Gastropodes. - M. Pill et attire (2569) l'attention sur Ie fait qu'il 
existe deux Natica Pilleti : l'une figuree par M. Matheron 
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(Recherches Pal. dans le Midi de la France, Pl. B, 1 5); l'autre 
que vient de nommer M. Choffat dans. son Recueil d'etudes pa­
leontologiques sur la faune cretacique du Portugal. (Valanginien 
et lnfravalariginien). . 

Malgre l'opinion de . l'auteur qui estime que l'espece de 
M. Choffat doit seule subsister, celle de M. Matheron ayant ete 
seulement figuree, mais non decrite, et pouvant par consequent 
etre consideree comme nulle et non avenue, nous considerons 
cette derniere comme la seule Natica Pilleti qui doive etre main­
tenue. Les especes figurees par M. Matheron, quoique non accom­
pagnees de texte, sont, en effet, universellement adoptees. En 
dehors de ces deux formes, Tournouer avait designe par le meme 
nom une natice des Deserts pres Chambery, qui n'a jamais ete 
publiee. 

Enfin M. Kau n h ow e n a publie une these sur les gastropodes 
de la Craie de Maestricht. 

BRYOZOAIRES. 

M. Marsson (2508) apublie une etude detaillee des bryozoaires 
de la Craie blanche de Rügen qui n'avaient pas ete revus depuis 
von Hagenow en 1839. 

Le nombre des especes de bryozoaires de cette Craie se monte 
a 229, clont 117 sont jusqu'a present speciales a Rügen, et 96 nou­
velles. Parmi ces formes, 4 especes ont debute dans le N eoco­
mien, l'une d'elles : Filisparsa neocomiensis est encore tres abön­
dante actuellement. 

1 est commune avec le Gault. 
21 sont communes avec le Cenomanien. 
9 avec le Turonien. 

77 - avec le Senonien d'autres localites (45 avec la 
Craie de Maestricht). 
5 formes se continuent dans le Tertiaire. 
Une (Entalophora virgu"la, V. Hagen) vit encore actuellement. 

ßRACHIOPODES. 

Terebratula obesa, Sow. var. cuneata de la Craie superieure 
de Salisbury (Senonien) a ete figuree par M, Westlake (2705), 
c'est une espece du groupe de Ter bzplicata. 

CRUSTACES. 

M. R o e m er ( 2 5 86) a consacre une note a un nouveau crustace 
brachyoure de la Craie turonienne d'Austin au Texas. 11 a appele 
cette forme Graptocarcinus texanus et en a figure le cephalothorax . 

. M. Forir (624) vient de faire paraitre, comme premier fascicule 
de ses (( Contributions a l'etude du systeme cretace de la Belgique n, 
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une note sur quelques poissons et crustaces peu connus, accom­
pagnee de deu-x planches .. 

Comme 1 I e partie, ont ete publiees des etudes complementaires 
sur les crustaces et comme II 1 e partie, la bi bliographie et le 
tableau des thoracostraces cretaces decrits jusqu'a ce jour. 

Les ostracodes ne peuvent, d'apres M. Carpentier (2277), pas 
plus que }es foramimferes, etre utilises pour differencier les COU­

ches de la Craie; les memes especes se retrouvent dans toute la 
masse de la Craie senonienne. 

M. Schlüter (2612) s'occupe d'un cirripede, le Chthamalus 
Darwini, Bosq. qui, d'apres lui, ne provient pas de la Craie blanche 
comme l'avait dit Bosquet, mais est probablement une espece 
vivante amenee sur un champ de Veels et recueilli Ia par Bosquet. 

EcmNODERMES. 

M. C otte au (490) a donne le Catalogue des echinides recueillis 
par M. Roussel dans le terrain cretace des Petites Pyrenees et des 
Corbieres. 

12 nouvelles especes sont decrites et figurees : Micraster anti­
quus, Epiaster Rousseli, Pyrina Rousseli, Botryopygus ataxensis, 
Discoidea ari1ensis, Cyphosoma Rousseli, C. ari:;,_ensis, C. Canali, 
Goniopygus ari{ensis, Magnosia ari1ensis, Cidaris Rousseli du 
Cenomanien; Offaster Leymeriei, Clypeolampas Lesteli et Cypho­
soma Gregoirei du Senonien superieur et du Danien. 

M. V. Gauthier a publie des recherches sur l'appareil apical 
dans quelques especes cretace.es d'echinides appartenant au genre 
Hemiaster. 

M. Schlüter (2099) a presente a la Societe d'histoire naturelle 
de la Prusse rhenane une · nouvelle salenie de la Craie de l'Ame­
rique du Nord. Dans la note publiee a cette occasion, il donne un 
court historigue des progres qu'a faits la connaissance des echinides 
de l'Amerique du Nord. 

La nouvelle espece (Salenia mexicana) provient de Guadalupe au 
Mexique et n'est pas figuree par l'auteur. 

M. Martin-Dun~an (1797,1798) a publie une courte note sur 
les echinides du Cretace de la region de Lower N arbada (Inde). 
Ces fossiles indiquent un age cenomanien: Salenia Fraasi,Echino­
brissus Goybeti, Cyphosoma cenomanensis, Orthopsissp.,Hemiaster 
similis, H em. cenomanensis. , 

Les especes sont disc,utees et une planche contient des figures de: 
Cidaris namadicus, n. sp. 
Orthopsis indicus, n. sp. 

M. de Lori o 1 ( 1 648) a ete charge par la commission des travaux 
geologiques du Portugal de la descnption des echinides cretaces; 
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il a publie un premier fascicule comprenant les echinides reguliers. 
N ous remarquons comme especes nouvelles decrites et figurees: 
Cidaris mexilhoeirensis de la zone a Ostrea Couloni. 

Guiaensis. Hauterivien. 
Junqueiraensis. Bellasien a Ostrea pseudoafricana. 

- Figueirensis. Cenomanien. 
Rhabdocidaris cascaesensis. Valanginien. 

lacertosus. Hauterivien. 
Delgadoi. -
insuetus. Niveau a Crioceras lusitanicum. 

Salenia Choffati. Niveau de SphCFrulites Verneuili. 
- lusitanica. Niveau de Place'l'!-ticeras Uhligi. 

Pseudosalenia Delgadoi. - - -
Pseudocidaris crispicans. Hauterivien. 
Pseudodiadema Delgadoi. Hauterivien. 

Schluteri. = Ps. ornatum partim. Niveau de 
Placent. Uhligi et Cenomanien des autres contrees. 

Pseudodiadema delicatulum. Niveau de Ostrea pseudoafricana. 
scruposum. Niveau de SphCFrulites Verneuili. 
sculptile. Bellasien. 
interjectum. Niveau a 0. pseudoafricana. 
alcantarense. Cenomanien. 

Plesiodiadema insignitum. Niveaux de PI. Uhligi, de Sphcer. 
Verneuili, et Ostrea pseudoafricana. 

Diplopodia lusitanica. Niveau de Pl. Uhligi. 
- depauperata. 1 re zone de Pterocera incerta. 

Cyphosoma microstoma. Hauterivien. 
debile. Hauterivien. 
Ribeiroi. Assise a Sph. Uhligi. 
alcantarense. Carentonien. 

Circopeltis neocomiensis. Hauterivien. 
Magnosia camarensis. Hauterivien. M. globulus, Choffat. 
Micropedina rotularis. Hauterivien. 
Stomechinus camarensis. Hauterivien. 

CCELENTERES 

La pu blication des zoophytes de la Craie, par M. de F ro m e nt e 1 
dans la Paleontologie frarn;aise (z373), continue asuivre son cours; 
les derniers fascicules comprennent les genres EnallastrCFa, Centas­
trCEa, Confusastrcea, Isastrrea. 

Les recherches de M, Pocta (1369) sur les anthozoaires de la 
Craie de Boheme ont ete livrees au public accompagnees de 
2 planches et de 24 figures dans le texte. L'auteur mentionne 
44 especes. 

Genres nouveaux : Cordilites, Glenarea, Placohelia. 
La plupart des especes proviennent des couches de Korycan 

(Cenomanien interieur) detritiques et littorales; d'autres (2) des 
lser Sc~ichten, (7) des Couches de Teplitz et de Priesen. 
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Dans un Memoire que nous n'avons pu nous procurer, 
M. So 1 o m k o ( r 066) a fait une etude des coralliaires cretaces de 
la Crimee. 

SPONGIAIRES 

Les phymatelles de la Craie de Boheme ont ete etudiees parM. 
Zahalka (2743). • 

11 figure: Phymatella intumescens et Ph. ponderosa. 
Ces especes paraissent se rapprocher beaucoup, comme forme 

exterieure, des spongiaires que l'on rencontre dans la Craie seno­
nienne des falaises d'Etretat et que nous a communiques 
M. Velain. Elles sont du reste connues du Senonien a belemni­
telles d'autres localites (Allemagne du Nord, etc.). 

On doit au meme auteur (2742) une note sur deux spongiaires : 
Jsoraphinia texta, Rremer sp. et Scytalia pertusa, Reuss sp. de la 
Craie turonienne (Couches de Teplitz) et des Couches de Priesen 
des environs de Raudnitz (Boheme). Ces especes sont figurees sur 
deux planches. 

M. Hull (829) analyseun memoire publie par M. Rinde en r885 
sur les lits de spongiaires du cc Lower Greensahd » et de « l'U pper 
Greensand »de l'Angleterre meridionale. Dans cette note, d'accord 
avec M. Ren ard, M. Hull conteste l'opinion emise par M. Hinde et 
d'apres laquelle les phtanites du Carbonifäre devraient leur origine 
a des spongiaires siliceux comme les silex de la Craie. 

Outre que d'une fa«;on generale, la nature siliceuse des spicules 
d'eponges est plutot le resultat de Ja presence de la silice dans 
l'eau de mer et non la cause de cette ·teneur en silice, la quantite 
des spongiaires connus dans le Carbonifere est insignifiante par 
rapport aux masses de phtanite qui se trouvent dans ce terrain. 

PROTOZOAIRES 

M. Haeusler (1279-1280) a pris comme sujet d'etudes les fo­
raminiferes des marnes a bryozoaires du Valanginien de 
Sante-Croix, Miliolidees, Lagenidees, Globigerinidees, Textula­
ridees, Lituolidees, Rotulidees. 

A l'exception de deux varietes : Lituola 'ltlumcecudia et Cristel­
laria Renevieri, toutes les especes observees dans les marnes a 
bryozoaires se retrouvent dans les terrains inferieurs de la Suisse. 
En outre plus de 80 o;o de toutes les especes des terrains secon­
daires de la Suisse remontent dans des dep6ts plus recents. 

L'ensemble des faunes microscopiques depend en premiere ligne 
de la nature petrographique des roches. 

L'auteur a figure et decrit ( r 280) une serie de lagenidees dont 
plusieurs du Neocomien de Villers-le-Lac, du Locle et de Neuf.;. 
chate!. 
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La faune microscopique des marnes aptiennes (niveau de Gar­
gas) de Carniol (Basses-Alpes) a ete examinee par M. De ecke (*) sur 
des echantillons recueillis par M. Kilian. 

M. Deecke cite les especes suivantes : 
1. Haplophragmium Terque- 11. Cristellaria gaultina,Bertb. 

mi, Berth. 12. - subalata, Rss. 
2. Dentalina deflexa, Rss. r3. macrodisca,Rss. 
3. - aff. nuda, Rss. -14. trunculata, Rss. 
4. hamulifera,Rss. 15. Roemeri, Rss. 
5. linearis, Rss. 16. Frondicularia Ungeri, Rss. 
6. inepta, Rss. 17. Gaudryinafiliformis,Bertb. 
7. Nodosaria p_rismatica, Rss. 18. Textularia, sp. 
8. - distans, Rss. 19. Rotalia spinulifera, Rss'. 
9. Vaginulina arguta, Rss. 20. Anomalina rudis, Rss. sp. 

10. Cristellaria et. subaperta, 
Rss. 

Cette liste montre que c'est avec les faunes microscopiques du 
Cretace inferieur (Hils et Gault) de l'Allemagne du Nord, de l'An­
gleterre et de Montcley (Doubs), decrites par MM. Reuss et Berthe­
lin que la faune de Carniol off're le plus de connexions. 

Certaines formes, comme Nodosaria prismatica, sont repandues 
dans tout le Cretace et se retrouvent dans le Senonien de Rügen. 
D'autres ont ete decrites d'abord dans la Craie superieure (Turonien 
du Mecklembourg), mais existent aussi dans le Cretace inferieur 
(Nodosaria distans). Quelques-unes enfin sont communes au 
Gault de l' Aube, du Midi de la France et de l' Allemagne du Nord 
(Vaginulina arguta, Rss., Frondicularia Ungeri, Rss., Cristellaria 
macrodisca, Rss.). Une partie des especes citees n'et~it connue jus­
~u'a present que du Nord, d'autres n'avaient ete citees que dans 
1 Aube. La faune des marnes aptiennes de Carniol possede clone un 
caractere intermediaire entre les faunes precitees~ comme celle 
de Montcley (Doubs}, que nous a fait connaitre si utilement 
M. Berthelin. 

M. Philippson (1367) a consacre quelques pages au genre 
Nummoloculina, Steinman, clont le type est du Plioccne et que l'au­
teur vient de retrouver dans les marnes de Gosau de la Haute­
Autriche. 

M. Munier·C halni.as a signale trois genres nouveaux de fo­
raminiferes qu'il a trouves dans les couches a rudistes qui affleu­
rent sur les bords des etangs de Berre et de Caronte, pres des 
Martigues. Ils se trouvent associes aux genres LacazJna, ldalina et 
Periloculina quiont ete decrits avec la collaborationde M. Schlum­
berger. 

Un memoire de M. Toutkowsky (2676) est consacre aux 

• Mitth. des naturw. Vereins fur Neuvorpommern und Rügen, 1Q• annee, 1887. 
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foraminiferes des marnes cretacees senoniennes de Kiew . 11 
decrit 1 1 especcs ( Textularidce, Lagenidee, Globigerinidce, Rota­
lidce ,) dont quatre (Cristellaria Kiewensis, Discorbina semium­
bilicata, D. Theofilaktovi, Disc. formosa) sont nouvelles. 

V:EGETAUX 

M. Lester F. Ward (2101) a publie dans le Bulletin du 
Geological Survey des Etats-Unis, un memoire descriptif sur la 
flore de Laramie ( 57 planches) , sous le titre de « Types of the 
Laramie flora. >> 

Il y decrit de nombreux vegetaux : des algues (Fucus, Spiraxis), 
des gymnospermes (Ginkgo, Sequoia), des angiospermes (graminees, 
lemnacees, typhacees) et un grand nombre de dicotyledones parmi 
lesquels domment les especes appartenant aux genres Populus, 
Quercus, Corylus, A lnus, Betula, Juglans, Platanus. 'Ficus, 
Ulmus, Cinnamomum, Vitis, A lastrus, Grewia, Credneria, Vibur­
num. 

M. Dawson (2152) a consacre un memoire a la flore des cou-
ches de Laramie du Canada; il figure de nombreux types : 

Davallia tenuifolia. Sassafras Burpiana. 
Equisetum. · - Selwynii. 
Thuia interrupta. Viburnum Calgarianum. 
Taxites Olriki. oxycoccoides. 
Lemna scutata. ..!Esculus antiqua. 
Platanus nobilis. Symphorocarpophyllum al-
Castanea. bertwn. 
Populus arctica. linnaeforme. 
Salix Laramiana. Trapa borealis. 
Ulmus prcecursor. Phyllites. 

Le Baron d'Ettingshausen (1882) nous a fait connaitre som­
mairement la flore cretacee de la N ouvelle-Zelande. 

Enfin les gres verts turoniens de W oboran pres Laun (Boheme) 
ont fourni a M. Bruder (*) un strobile tres bien conserve de 
Microt_amia gibba, Corda et M. Rremer a decouvert un gisement 
de vegetaux dans les marnes cretacees de Bunzlau (Silesie). 

r1 Verh. d. K. K. geol. Reichsanst., 1887, n° 16, p. 301. 
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